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'Origine de la tradition de Robert-Ie-Diable, 
si long-temps célèbre , et l'une des plus ré- 
pandues au moyen-âge, est environnée au- 
jourd'hui de ténèbres qu'il est à peu près 
I impossible de dissiper. Suivant les anciennes 
I chroniques de Normandie, « un grand sei- 
sgneur, nommé Aubert% fut premier duc ou 
» gouverneur de cette province au temps du roy Pépin, père de 

• Charlemagne, en l'anjSi. Il eut à temnie Inde, sœur du duc de 
1 Bouraogne , dont sortit un fils qu'on appela Robert-U-Diable , 

■ pour les crimes énormes qu'il commettoit en la forêt de Rou- 

• veray, où il se retiroit à ce vieil chasteau dont l'on voit en- 
» core les ruines au haut de Moulineaux^ à viron trois lieues de 
« Rouen '. » Mais comme au VIII' siècle il n'y avoit ni duc ni pro- 
vince de Normandie , on a rejeté au rang des fables , sans autre 
examen, le témoignage de la vieille chronique; et la plupart des 
écrivains modernes ont vu dans Robert-Ie-Diable, tantôt Robert- 
le-Magnifique ^, tantôt son petitrfils, Robert-Go^irte-Heuse. C'est 
une erreur évidente : selon nous , la trt»dition populaire ne se 
rapporte pas plus à l'un qu'à l'autre de ces deux personnages. 
Le bon curé ae Manneval paroît être un des premiers qui soient 

* Farin lui donoe aussi le nom de Lygobert : < Quelques-uns veulent qu'en 75i , du 
«temps du roi Pépin, père de Charlemagne, un nommé Aubert, ou, selon d'autres, Ly- 

■ Robert, étoit gouverneur de Rouen, qui fut père de Bobert-le-Diabte dont les romans 
nont tant parlé. • Hùt. dt Rouen, t. 1. 

' Rtckerchti et iiniiqaiUi di lu Protinctdt NeiutrU, d préienl Nomundit, par Charles 
de Bourgueville , tieur dt Bra», Page S de la nouvelle édition publiée A Caen en )833. 

' Robert I, huitième duc de Normandie, et père de Guillaume-le-Conquérant, fut sur- 
nommé le Magnifique et le LMral k cause de l'extrSme générosité de son caractère. 
1 Telle coustume auoit le duc Robert que si l'en lui donnoit aulcnne chose, qu'il rete- 

■ nist tout ce que depuis lui feust donné en la journée il le donnast ù cellui qui lui eust 

■ donné le premier don : et tenoit l'on qu'il n'avoit onques esté saoul de donner et que 

■ ooques don qu'il eust iitit, tant fcust^rant, il n'avoit plaingt ne ramenteu à celui à qui 
I il l'auoit donné ne A autre. ■ Chronique de Normandie, M». 
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tombés dans cette méprise à Tégard de Robert-le-Magnifique. 
« Ce prince, dit-il, ne démentit la piété de ses ancêtres, fut be- 
» nin et doux à ses amis, mais un lion dans les feux de sa colère , 
» et , comme les Romans Font appelé , vn vray Robert-le-Diable. 
» Toutefois comme les grands feux facilement épris ne sont de 
j> longue durée, les chauds bouillons et transports de son esprit 
f estoient bientost appaisez, et la moindre reconnoissance de la 
j> faute, et par petite submission , le rendoîent doux eonune un 
«agneau*.:» 

Quoique ce passage , à tout le moins trèst- singulier, ne prouve 
absolument rien, l'opinion qiii s'y trouve émise a été adoptée de 
nos jours par des écrivains dont le nom est une grave autorité 
en histoire. Cependant, si jamais personnage dut être à l'abri de 
cette calomnie historique, certes, c'est le bon duc Robert, lui, si 
humain au milieu d'un siècle encore si barbare. Il seroit facile 
d'entasser ici à sa louange des citations, telles que ces vers de 
Wace : 

Robert fu dus emprez sun frère, 
Ki alkes traist as murs sun pore : 
Religiose gent ama, 
Clers et proveîres onura; 
De povres fu mult curius, 
Et mesmement de lieprus. . . 
De largesce et de murs 
Surmunta tuz sez ancessurs'. 

Mais, pour peindre entièrement la noble et chevaleresque 
figure du duc Robert, l'une des gloires de l'ancienne France, il 
faudroit raconter ses amours avec Ariette, dont le trouvère 
anglo-normand Benoist nous a laissé un tableau si poétique et 
si plein de charme*; il faudroit surtout rapporter son pélerî- 

* Histoire générale de Normandie^ par Gabr. Du Moulin , curé de AlauDeval. Rouen/ 
i63i,iD-fol. 

^ Le Roman de Rou et des Ducs de Normandie ^ publié par Fréd. Pluquet. Rouen, 
Frère, 1827, in-8% 1. 1, p. 37a, v. 7453. 

* L'Esioire et la généalogie des dux ki iint esté par ordre en Normendie, Ms. du British- 
Muséum, Bibl. Harl., N* 1717. M. Francisque Michel a été charge par le Gouvernement 
de la publication de cet ouvrage, dont le premier volume vient de paroîlrc. 
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nage à Jérusalem * , Tun des passages les plus curieux et les 
plus intéressants que Ton puisse rencontrer dans nos admirables 
vieilles chroniques. Nous le demandons à quiconque a lu ces 
délicieux récits, est-ce le bon duc Robert4e-Magnifique , lui, 
qui réunit, pour ainsi dire, toutes les vertus du moyen -âge, 
tant d'amour et de largesse, tant de bonté naïve et de pieuse 
croyance : est-ce lui, disons-nous, qui a pu donner lieu à la 
tradition de Robert-le-Diable ? 

L'opinion qui en rapporte Torigine à Robert-Gourte-Heuse, 
quoique beaucoup plus vraisemblable, ne nous paroît cependant 
pas mieux fondée. Les Bénédictins, il est vrai, sont allés jus- 
qu'à prétendre* que le Roman de Robert^le-Diable avoit été composé 
à l'occasion de la révolte de Robert contre son père, Guillaume- 
le-Gonquérant , mais cette assertion est détruite par l'ouvrage 
lui-même, où il est impossible de trouver la plus légère allusion 
à ce fait 

Sans vouloir entreprendre une défense complète du caractère 
de Robert-Courte-Heuse, nous pensons qu'il étoit beaucoup plus 
inconsidéré dans sa conduite, comme le dit Orderic Vital, que réel- 
lement méchant ou crueL Au reste, voici le portrait que nous en 
a laissé le moine de Saint-Evroul : 

« Tout le monde savoit que le duc Robert étoit plongé dans 
» la mollesse et l'oisiveté. C'est ce qui le faisoit mépriser par les 
» hommes capables d'attentats, qui excitoient à leur gré de per- 
ïfides séditions. Toutefois ce duc étoit hardi et vaillant, il n étoit 
» pas indigne d'éloges ; il avoit de l'éloquence, mais il étoit incon- 
» sidéré dans sa conduite et dans le gouvernement des siens. Pro- 
» digue quand il donnoit, exagéré dans ses promesses, léger et 
» mal avisé dans le mensonge, miséricordieux pour ceux qui le sup-- 
^plioient, foible et doux quand il falloit faire justice du crime j 
» prompt à changer de résolution , trop affable et complaisant 
» dans ses rapports avec tout le monde , et à cause de ces défauts 
npeu considéré des méchants et des insensés. Il étoit replet et de 
> petite taille : c'est pour cela que son père Tavoit surnommé 

' Chronique de Normendie. 

* Histoire littéraire de la France, t. Vil, p. Ixxîx. 
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» Gourte-Heuse. Il cherchoit à plaire à tout le monde, et il don- 
» noit, promettoit ou accord oit tout ce qu'on luidemandoit Cha- 
9 que jour, par ses prodigalités, il diminuoit le domaine de ses 
» pères, faisant aux premières demandes des dons sans mesure ; 
» et il s'appauvrissoît d'autant plus qu'il fortifioit dayantage les 
» autres contre lui-même \ t 

Assurément, il n'y a là aucun trait qui puisse avoir donné nais- 
sance à l'histoire populaire de Robert-le-Diable. Mais ce qui 
prouve encore mieux que Robert-Gourte-Heuse n'avoit point 
laissé dans le moyen-âge une mémoire empreinte de souvenirs 
diaboliques , c'est la touchante tradition de la duchesse Sybille. 
Suivant la chronique, « la dite duchesse de Normandie aimoit 
» tant le duc Robert, son mari, que, luy estant retourné de Hieru- 
» salem , ayant une fistule au bras droit causée d'un coup de 
» trait vénéneux qu'il avoit receu à l'assault de Hierusalem , et 
» trouvant, par le conseil des médecins, la dite fistule estre incu- 
i> rable, sinon que par la bouche d'honmie ou de fenmie le venin 
» et sanye ne fussent sucez : ce qui ne se pouvoit faire sans dan- 
» ger de la mort de celui qui le suceroit Le duc Robert porta long- 
1» temps ce mal pour ne donner occasion de mort à personne , et 
j> ne voulut souffrir qu'aucune personne y appliquast la bouche, 
p Néantmoins la dite duchesse , pour l'amour qu'elle portoit au 
» dît seigneur son mari, lorsqu'elle le sentoit endormi , elle des- 
» lioit doucement son bras et suça par tant de fois le venin de la 
dite fistule que le dit seigneur en fut guéri, et n'en print aucun 
9 mal à ladite dame. :» 

L'auteur d'une histoire de Normandie récemment publiée , 
a partagé l'opinion que nous essayons de soutenir ici. Après avoir 
signalé, comme on l'a déjà fait plus haut, l'erreur où quelques 
écrivains modernes sont tombés au sujet de Robert-le-Magnifique, 
il ajoute : « D'autres ont vu dans Robert-le-Diable^ non pas celui 
» dont nous venons de nous occuper, mais son petit-fils, Robert- 
» Gourte-Heuse. Gelui-ci n'eut rien de plus diable que l'autre, et 
» ne mérita pas davantage le sobriquet. Voici d'où vient l'erreur : 
» on a imaginé de placer en tête de nos anciennes chroniques 

' Orderic Vital, liv. VllI. 



» un vieux roman de chevalerie ayant pour titre Robert-le-Diable^ 
3 fils d'un duc Aubert qui n'a jamais existé*, p Mais pour placer ce 
vieux roman en tête des Chroniques de Normandie , on a eu sans 
doute quelque raison, et la chose valoit bien la peine d'être exa- 
minée. 

Masseville, ce nous semble, a , le premier , entrevu la vérité, 
ou, du moins, ce qui doit le plus s'en rapprocher : « La tra- 
sdition, dit-il, et les vieux écrits qui nous apprennent que 
» pendant le règne du roy Pépin , la Normendie étoit gouver- 
» née par un duc Aubert, père de Robert-le-Diable^ peuvent avoir 
9 plus de fondement que ne pensent quelques auteurs mo- 
:» demes. Il est vray que cela demande à être expliqué : mais Ton 
»y peut trouver quelque jour en séparant la vérité de la fable. 
» Notre province, disent-ils, n'étoit point encore érigée en duché 
» et n'avoit point encore le nom de Normendie. L'on en tombe 

• d'accord; mais il faut remarquer qu'en ce temps-là les gouver- 
»neurs des provinces portoient le titre de ducs, et que le duc 
j Aubert ne le portoit qu'en cette qualité. Touchant le nom de 
f Normendie, ceux qui ont écrit nos chroniques l'ont appliqué 
» mal à propos à l'histoire de ce siècle-là , à cause que notre 

• province portoit ce nom au temps qu'ils écrivoient *. t 

A la vérité, dans le poème même que nous publions, lorsque 
Robert se fait connoîlre à l'empereur de Rome, il dit : 

Sire , nés fui en Normendie : 
Cil qui dus en ert fu mes père, 
Et la ducoise fu ma mère, 
Et li quens de Poitiers, biaus sire, 
Fu mon aiol, bien le puis dire. 

Mais cette généalogie imaginaire se trouve détruite par le témoi- 
gnage de l'histoire. Guillaume TêtenCÈtoupes^ qui épousa Gerloc, 
ou plutôt Adèle , sœur de Guillaume Longue-Espée , est le seul 

* Histoire de Normandie depuis les temps Us plus reculés jusqu'à la conquête de l* Angle- 
terre, par Théodore Lîcquet, Rouen, i SZ^, t. II, p. 33. 

' Etat géographique et histoire sommaire de Normendie, par de Masseville, Rouen, 1722, 
1. 1, p. 67. 
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comte de Poitiers qui ait été allié aux ducs de Normandie , et au- 
cun de ses descendants n'a régné sur ce pays. Il est probable que 
cette erreur a pris sa source aans le Roman du comte de Poitiers. 
Le sujet de cet ouvrage, comme on le sait, est le même que ce- 
lui du Roman de la Fiolette. Pépin tenoit sa cour à Paris, et avoit 
à sa table les ducs, chevaliers et comtes, parmi lesquels on remar- 
quoit le beau comte de Poitiers, qui assuroit que sa femme étoit 
la plus belle et la plus fidèle des dames. Piqué de ces jactances^ 
le duc de Normandie offre de gager son duché contre le Poi- 
tou, qu'il obtiendra les bonnes grâces de la dame. Le défi est 
accepté. Par la perfidie d'une nourrice qui trahit sa maîtresse, 
le duc paroît avoir gagné son pari. Maïs la vérité se découvre 
à la fin. Les coupables sont conduits à la cour de Pépin. Là, le 
comte de Poitiers dénonce la trahison de la nourrice et le crinae 
du duc ; il le défie au combat : la victoire se déclare contre le 
traître, qui avoue, en mourant, l'innocence de la dame; la 
Normandie est adjugée au comte*. Tout porte à croire, nous le 
répétons, que c'est ce roman, sans doute déjà célèbre à l'époque 
où fut cotnposé celui de Robert-le-Diable , mais dépourvu de 
tout fondement historique, qui a donné lieu aux vers que 
nous avons cités plus haut, et qui n'affoiblissent en rien la 
conjecture de Masseville. 

Pour conclure, nous pensons qu'il en est des traditions comme 
des superstitions populaires , qui reposent presque toujours sur 
un fonds de vérité. Ainsi, selon nous, rien n'empêche de croire 
que Robert-le-Diable a pu être le fils d'un personnage nommé 
Aubert , qui , vers le milieu du VIII* siècle , auroit gouverné la 
Normandie future, et en auroit été, non pas duc^ mais chef{dux). 
Tout l'anachronisme se trouveroit donc réduit à une traduc- 
tion inexacte du mot latin \ 

* Voyei le Roman du comte de Poitiers j publié par M. Francisque Michel. Pari«, Sil- 
veslre, i83i, un vol. în-8% tir<fe à laS exemplaires. 

* Depuis que ceci est écrit, il a été publié à Rouen, chez Frère, une édition du Mjs^ 
tire de Robert^le^D tabler qui se trouve à la Bibliothèque du Roi. En tête de ce volume 
est une préface très-remarquable, dans laquelle M. Achille Deville, l'un des membres les 
plus distingués de la Société des Antiquaires de Normandie, a traité la question que j^a- 
vois moi-même abordée ici. Je regrette beaucoup d'être arrivé à une autre conclusion 
que mon savant collègue. Selon M. Deville, tout se réunit pour faire reconnoitre dans 
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S'il falloît en croire les Bénédictins, le Roman de Robert^le- 
Diable seroit l'un des plus ancieqs monuments de notre vieille 
littérature. « Nos historiens, disent-ils, nous apprennent que Ro- 
» bert, duc de Normandie, surnommé Courte-Cuisse, se révolta 
» contre son propre père Guillaume-le-Conquérant , et que c'est 
» de là qu'un auteur du temps prit sujet de faire le roman de 
» Robert-le-Diable. A prendre ceci à la lettre , il s'en suivroit que 
D ce roman auroit été fait dès le temps de cette révolte, et, par con- 
«séquent, avant l'année 1087, qui est la date delà mort du roi 
» Guillaume. Mais que pourroit-on nous opposer de raisonnable, 
V si nous soutenions que ce roman fut fait ou pendant la longue 
» prison de Robert, par quelque politique qui avoit dessein par 
» là de faire sa cour à Henri I, roi d'Angleterre, auteur de cette 
» prison, ou au moins aussitôt après la mort de l'infortuné prince , 
» arrivée en 1 1 34 ? Nous aurions encore ici un autre roman 
»qui auroit précédé le milieu du douzième siècle*. » Malgré 
toute l'autorité du grand nom des Bénédictins , il est tout-à-fait 
impossible d'adopter l'opinion qu'ils ont émise dans le passage 
qui vient d'être cité. Ces savants hommes se sont trompés sur 
1 antiquité qu'ils ont attribuée à quelques-uns de nos anciens 
poèmes nationaux. Le texte du Roman de Robert-le-Diable , ainsi 
que les détails qu'on y trouve sur les tournois et la chevalerie, 
ne permettent pas de le faire remonter au-delà du XIIP siècle. 

L'auteur de ce roman est resté inconnu; mais, d'après son 
style, on peut affirmer qu'il étoit Normand. Nous avons été 
confirmé aans ce sentiment par M. Frédéric Vaultier, profes- 
seur de littérature francoise à l'académie de Caen , et l'un des 
meilleurs comme des plus savants hommes que nous connois- 

le fils de GuilIaume-le-Conquérant, dans Robert-Courte-Heuse, le Robcrt-le-Diable si 
célèbre au moyen-Age, dont les romanciers et les chroniqueurs se sont plu ù tracer les 
merveilleuses aventures; il u^hésite pas à penser que ce ne sont là qu'un seul et même 
personnage. Quoique les raisons dont s'appuie M. Deville ne m'aient point entièrement 
ramené ù son sentiment, je ne me dissimule pas ce que la plupart ont de vraisemblable. 
Au reste, partisan enthousiaste des anciennes traditions, j ai donné mon opinion beau- 
coup plutôt pour ce qui est en ma croyance que pour ce qui est à croire. C'est là un de 
ces points obscurs à propos duquel on pourroit dire avec les commentateurs musulmans: 
c Dieu en sait le plus I • 

• Histoire liUéraire de la France^ t. VII, p. Ixxix. 



vin 



sions; son autorité ne peut laisser subsister aucun cloute sur ce 
point Voici ce qu'il nous écrivoit : « Le dialecte de votre roman 
» de RoberUle-Diable est certainement Normand, et pur Normand 
» du littoral Bessin. J'ai marqué au crayon les vers qui le prouvent 
D de la manière la plus évidente. Il y en a dans la feuille que j'ai 
» reçue près d'une quarantaine qu on croirait faits à Ver ou à 
D Arromanches.Vous remarquerez surtout les mots : noche^princhep 
V norriches, moigneSy la fâche, la glache, naissanche, forchier, etc. 

L'eue li file espessement 
Des ieux contreual la fâche 
Qu'il auoit plus cler^ que glache. 

» Rien n'est plus concluant que ces trois vers. » C'est donc à tort 
que l'abbé de La Rue n'a point placé l'auteur du Roman de 
Robert-le-Diable dans son ouvrage sur les trouvères normands et 
anglo-normands. 

Dans le XIV* siècle, les jongleurs abrégèrent et mirent en 
strophes, pour les rendre plus faciles à chanter, plusieurs des 
romans les plus célèbres, composés dans les deux siècles précé- 
dents. On leur donna alors le nom de Dit ou Dite, nom qui a été 
aussi appliqué à des compositions d'un autre genre. Gomme tant 
d'autres vieux poèmes également populaires, le Roman de Robert- 
le-Diable fut mis en Dit. Sous cette forme nouvelle, il se compose 
de deux cent cinquante-quatre strophes de quatre vers mono- 
rimes. Le jongleur qui entreprit cette œuvre a suivi, pour l'en- 
semble des faits, la marche de l'original, à l'exception, toutefois, 
du dénouement, qui est entièrement changé : au lieu de se faire 
ermite, Robert épouse la fille de l'empereur de Rome, auquel 
il succède plus tard. Il y ajouta aussi plusieurs particularités qui 
ne sont pas dans le texte primitif, et qui se retrouvent dans les 
premiers chapitres de la Chronique de Normandie. La Revue de 
Paris du mois de juillet i834 renferme un article de M. A. Pi- 
chard sur le Dit de Robert-le Diable. Cet article a été l'objet de 
quelques observations critiques , par M. de Martonne , insérées 
dans le tome VI des Mémoires de la Société royale des Antiquaires 
de France. 
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Le Dit n'est point la seule transformation qu'ait subie le 
Roman de Robert-le-Diable; il a fourni le sujet d'une composition 
dramatique, qui se trouve dans un précieux recueil de Mystères 
du XIV® siècle, que possède la Bibliothèque du Roi. En voici le 
titre : Cy commence vn miracle de Nostre-Dame, de Robert leDyable^ 
fitz du duc de Normendie, à qui il fut enjoint pour ses meffaiz que il 
feist le fol sans parler. Et depuis oi Nostre Seigneur mercy de li et 
espousa la fille de l'empereur \ Ce miracle paroît avoir été com- 
posé vers le milieu du XIV* siècle, sous le règne de Philippe de 
Valois. Il a été imprimé à Rouen en i835. 

Le Roman de Robert-le-Diable fut traduit, ou, pour mieux 
dire, mis en prose dans le XV* siècle, car on pourroit douter si 
l'auteur de ce travail a eu le texte en vers sous les yeux. Il 
semble avoir suivi entièrement le Dit et surtout le Mystère. On lit 
dans son prologue : « Et aussi l'histoire cy après escrite, laquelle 
» j'entens narrer, a esté par le mérite de la vierge Marie miraculeu- 
» sèment conduite, ainsi que plus à plein par la lecture d'îcelle 
> pourrez cognoistre. » Or , il n'est nullement question de la 
Vierge dans le roman. L'édition la plus ancienne de la chro- 
nique en prose de Robert-le-Diable, est celle de P. Mareschal , 
Lyon, 1496** Elle a été souvent réimprimée depuis, et de 
nos jours elle sort encore des presses de Rouen et de Troyes , 
mais fort défigurée et mutilée, il est vrai. L'éditeur de ce volume 
se propose de la réimprimer d'après un des plus anciens textes 
gothiques ; il a aussi l'intention de publier le Dit et le Mystère, 
afin qu'on puisse réunir ces trois ouvrages avec le Roman en vers, 
dont ils forment l'utile et curieux complément C'est une idée 
dont la réalisation ne peut manquer d'offrir un objet d'étude 
plein d'intérêt aux personnes qui s'occupent de la littérature 
du moyen-âge : on pourra, de cette manière, suivre les diverses 
transformations que la composition primitive a successivement 
subies. 



* Ms. de la Bibliothèque Royale, N* 7208, 5. 

' La vie du terrible RoberUle-Diable lequel après fut nommé lomme DUu, m-4'*9 gothique. 

J'avois eu d'abord le projet de donner ici une notice de toutes les éditions de cet ou- 
vrage 9 mais ce travail sera beaucoup mieux placé en tête de la réimpression qui s'en 
prépare. 



La chronique en prose de Robert-le-Dîable fut traduite , au 
XVP siècle, dans plusieurs langues de T Europe. Il en parut deux 
traductions en anglois, Tune en prose et l'autre en vers. La tra- 
duction en prose sortit des presses du fameux Wynken de Worde ; 
il en existe un exemplaire au British-Museum^ à Londres, et an 
autre dans la bibliothèque publique de Cambridge*. Déjà réim- 
primée anciennement par James Robert et Nicholas Ling, elle l'a 
été de nouveau dans le premier volume des Early prose Romances^ 
publiés en 1828 par W. J. Thoms, chez W. Pickering. La traduc- 
tion en vers a été reproduite en 1 798 par L Herbert, d'après un 
manuscrit sur lequel il donne les détails suivants : c Ce manuscrit 
» de Robert-le-Diable paroît avoir été transcrit mot pour mot 
» d'après une édition în-4°, imprimée par Wynken de Worde ou 
» Pinson, et dont j'ai vu un fragment consistant en six feuillets. 
» Je les ai collalionnés avec le manuscrit qui porte cette note : 
» // nest point fait mention de cette édition dans les Typographical 
» Antiquities de M. Herbert. Je nen ai jamais vu d'exemplaire, et 
» nai même pas entendu dire qu'il en existât. Il est probable que toute 
» Cédiiion fut détruite dans l'incendie de Londres. Il n'y a point de 
^figures dans le fragment; les vignettes du manuscrit paroissent être 
D du temps £ Elisabeth ou de Jacques I*^. » 

Cette traduction est en strophes de huit vers; voici les deux 
premières : 

Lysten, lordingcs, that of marueyles lyke to beare 
Of actes that were donc sometyme in dede 
By oure elders that before vs were , 
How some in myschieffe their lyfe dyd leade, 
And in thîs boke may ye se yf that ye will rede 
Of one Robert the deuyll borne in Normandye, 
That was as uengeable a man as rayght treadc 
Of goddes grounde for he delyted ail in tyranye. 

' En Toici le titre : Berebeginneth the Lyfe of the most myschieaous Roberte the Deuyil, 
which was afterwards catled the servant ofGod, On en trouve une description très-étendue 
dans ÀME*s Typographical Antiquities y etc. By Thomas Frognall Dibdin. Lond., i8ia, 
vol. II, p. 5569 N'444* Cette description, prise sur Texeroplaîre de la bibliothèque pu- 
blique de Cambridge, diffère de celle de Texemplaire de David Garrick , conservé au 
British'Museum. — Nous devons la communication de cette note à l'obligeance de 
notre ami M. Francisque Michel. 
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A duke sometyme in Normandye there was 
Full uertuous and deuoute in ail his lyuynge, 
Ând in almose dedes he yede in tlie waye of grâce, 
Of knyghtlye maners and manfuli in iustynge , 
A lordiye parsone aiso courtes in euery thynge , 
Hys dwellynge was at Nauerne vpon Sayne : 
At Chrystmas to honoure that holy tyme 
Open housholde he kepte and to please God was fayne. 

Suivant Herbert , une ancienne Moralité en anglois, fondée sur 
le Roman de Robert-le-Diable,^et intitulée Robert Cicylt, fut re- 

Présentée à Ghester, en iSîîq, Il en e^âste un manuscrit dans la 
ibliothèque du ïrinity-GoUege, à Oxford, Ms. N® lvii, in-fol. Le 
Roman du Roi Robert de Sicile , dont on trouve d'amples extraits 
au commencement du second volume de V Histoire de la Poésie an- 
gloise, par Warton (édit de Price), paroît oifrir quelques rapports 
avec lesaventures du héros normand. Enfin, la légende romantique 
de Sir Gowther^ publiée dans les Select Pièces ofearly Popular Poe- 
tryy par M, Utterson, n'est autre chose qu'une version différente 
de Robert-le-Diable, avec un changement de scène, de noms, etc. 
La vie en prose de Robert-le-Diable fut aussi traduite en es- 
pagnol. La première édition paroît être celle qui fut imprimée 
en i53o, à Âlcala de Henarès, par Miguel d'Eguia. C'est un vo- 
lume in-4°, gothique, de vingt feuillets, et qui porte ce titre : 
La espantosa y admirable vida de Roberto el Diablo assi al principio 
Itamado : hijo del duque de Normandia. El quel despues por sa sancta 
vidadfue llamado hombre de Bios. 



Si nous passons maintenant aux imitations qui ont été faites 
de l'histoire de Robert-le-Diable, nous trouvons d'abord un 
Mystère du XIV* siècle intitulé : Cy commence un miracle de Nostre- 
Dame cTun enfant qui fu donné au Diable quant il fu engendré. Ce 
Mystère, encore inédit, se trouve dans le manuscrit de la Bi- 
bliothèque du Roi, coté 7208, 4- Selon M. Pichard, il existe dans 
un autre manuscrit, le N° 7883, un petit conte dont le poème de 
Robert semble avoir aussi fourni le sujet , et qui a pour titre : De 



XII 



Cenfès que sa mère donna au Deable. J'ai vainement cherché ce conte 
dans le manuscrit indiqué par M. Pichard. 

Malgré Toubli et le dédain du XVH* siècle poup nos yieilles 
traditions nationales et populaires, celle de Robert-le-Diable 
paroît y avoir conservé quelques restes de son ancienne célé- 
brité. De Beauchamps nous apprend qu'un Ballet de Robert- 
le-Diable fut dansé à Paris, en 1662, devant S. A, mademoi- 
selle de Longueville, depuis duchesse de Nemours/ 

En 1823, parut un roman en quatre volumes in-iâ, intitulé : 
Robert-lc-Diable, ou le château de Moulineaux , traditions normandes 
recueillies et publiées par Placide Justin. Nous mentionnons ici 
cet ouvrage uniquement à cause de son titre, car ce n'est autre 
chose qu'un calque servile du drame de Schiller , C Intrigue et 
l'Amour. Du président Walter, l'auteur a fait Robert-le-Diable ; 
de Ferdinand, Arthur; de lady Milford, Rosamonde; de l'orga- 
niste Miller, le troubadour Raymond ; de Louise, Iselle, et ainsi 
des autres. Quant à la convenance du style, on en jugera. Voici 
en quels termes Robert-le-Diable parle à son confident SifFroi : 
« Moi, fils d'un père inconnu, élevé, \e m'çn fais gloire, dans 
» les camps par un soldat, et qui n'ai dû qu'à moi-même ma for- 
» tune et ma puissance : une orgueilleuse noblesse peut bien me 
9 souffrir sans aïeux tant que je ne suis que son. égal, mais pour 
i>son maître!... Je ne puis pas me donner d'ancêtres; mais je 
«puis placer auprès ae moi, et presque sur le trône que je 
» vais conquérir , un homme revêtu d'un nom illustre et chéri , 

j>et m'assurer par un hymen Ecoute, Siffroi.... » Pour 

nous , quelque curieux que soit ce langage , nous avons assez 
écouté. 

L'ancienne célébrité que les trouvères du moyen-âge avoient 
attachée au nom de Robert-le-Diable, n'égala jamais celle qu'il a 
obtenue de nos jours par le succès prodigieux de l'opéra de 
MM. Scribe et Meyer-Beer, représenté sur le théâtre de l'Acadé- 
mie-Royale de Musique , le a 1 novembre 1 83 1 . Mais , il faut le 
dire, ce succès est dû tout entier à l'illustre compositeur qui, dans 
certaines parties, a su si admirablement s'inspirer du moyen- 

* Rechercha sur les Théâtres de France^ etc., Paris, i735, in-ia, tome III, p. i35. 
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âge. L'auteur des paroles n'a nullement suivi la tradition, et y 
a substitué une fable tout-à-faît étrangère. 

La vie du héros normand a fourni aussi le sujet d'un drame alle- 
mand, par Raupach; cette pièce a été imprimée à Hambourg, en 
18549 et apourtitre : Robert der TeufeL Ein romantisches Schauspiel. 

Pour terminer, nous indiquerons encore deux Ballades de Ro- 
bert-le-Diable : l'une par M. de Martonne, insérée dans le Gymnase 
littéraire du mois de Janvier i833; et l'autre, par M. Alphonse 
Le Flaguais, de Gaen ; elle se trouve dans ses Neustriennes.^ 



Le nom de Robert-le-Diable se rattache à plusieurs localités. 
Il faut citer en premier lieu les ruines célèbres que l'on 
voit encore aujourd'hui au sommet des hauteurs de Mou- 
lineaux, sur la rive gauche de la Seine, auprès de Rouen, et à 
qui la tradition populaire donne le nom de Château de Robert- 
le-'Diable. Il est assez difficile de dire jusqu'à quel point cette 
tradition est fondée. Mais ce qu'il y a de certain, c'est que cette 
vieille forteresse, quel qu'en soit le fondateur, date d'une haute 
antiquité. Plusieurs souterrains sont encore revêtus d'ouvrages 
de maçonnerie qui remontent au moins aux dernières invasions 
des Danois. Cet étrange monument a été décrit par M. Charles 
Nodier, dans le premier volume du Voyage pittoresque et roman- 
tique dans ranci^nne France. 

Il existe dans le Maine des restes d'anciens retranchements, 
u'on appelle les Fossés de Robert-le-Diable ; mais le vieil historien 
u Moulin les attribue à Robert de Bellêmes. « Robert, dit-il, 
» fit encore bâtir de nouvelles forteresses , et faire ces grandes 
9 tranchées de plus de trois lieues , qu'on voit encore à présent 
» entre Méniers et Beaumont , et que les paysans appellent les 
» Fossés de Robert4e-Diable ; nom qui ne convenoit pas mal à ce 
» tyran, lequel, durant les jours de pénitence, fit mourir de faim 



i 



* A ces indications, nous ajouterons qu^on trouve dans le Catalogue de La Vailière , 
tome II, p. 3o6, le titre de l'ourrage suivant : Le Passe^Parioui des Ponts-Bretons , com- 
posé et augmenté par Robert'le-Diable f i6a4« Mais, si nous sommes bien informé, c'est 
une pièce de vers assez courte, qui n*a aucun rapport à la tradition dont nous nous 
occupons. 



XIV 



» et (le froid plus de trois cents hommes^ lesquels même luy of- 
V froient payer de bonnes rançons. » 

Enfin, une des tours de la Tour de Londres portoit encore, sous 
le règne de Henry VIII , le nom de Robin the DevylCs Tower. C'est 
aujourd'hui la Tour-Devereux , ainsi appelée parce qu'elle servît 
de prison, en 1601, à Robert Devereux , comte d'Essex, le cé- 
lèbre favori d'Elisabeth. Les savants antiquaires anglois J. Brît- 
ton et W* Brayley avouent qu'ils ignorent l'origine de l'ancien 
nom de cette tour* ; il est cependant bien évident qu'il étoit em- 
prunté à la tradition de Robert-le-Diable, qui paroît avoir été 
aussi très-populaire en Angleterre, 



La Bibliothèque du Roi possède deux manuscrits du Roman de 
Robert-le-Diable. La plus ancienne copie est du XIIP siècle : 
elle termine le Ms. coté La Fallière 80 , et provenant de la bi- 
bliothèque du duc de ce nom, dans laquelle il portoit le N** d'or- 
dre 2732. Ce manuscrit, de format in-4^ et relié en maroquin 
rouge, renferme en outre les chansons de gestes de Beuve de 
Hanstone , de Julien de Saint-Gille et d'Aïol; il est écrit sur vélin, 
en lettres de forme, à deux colonnes, et orné de miniatures 
d'un style assez grossier. La seconde copie , de l^ fin du XIV* 
siècle, ou des premières années du XV% se trouve au commen- 
cement d'un autre manuscrit coté La Fallière 38, et provenant 
également de la bibliothèque du duc de La Vallière, où il portoit 
le N® 2733 : c'est un volume relié en veau, aux armes de l'an- 
cien possesseur. En tête du roman on lit : Chi commence li ii-- 
vres de Robert le Diable. Et, à la fin : ExpUcit de saint Robert. 
A la suite se trouve le roman de Cléomadès, par le roi Adenès. 
Ce manuscrit, sur vélin, est écrit en ancienne bâtarde, à deux 
colonnes, et enrichi de miniatures et de lettres toumeures peintes 
en or et en couleur. Quoique la pagination du Roman de Robert-- 
le-Diable soit régulière, les feuillets ont été transposés, à partir 
du huitième, de manière à causer une grande confusion. 

' Memoirs oftite Tower of London, etc. By John Britton and B. W. Brayley, Lond., 
1 85o, p. 327. 



XV 

Ces deux manuscrits n'offrent que bien rareiiient une confor- 
mité parfaite de leçons : le N° 38 tantôt abrège, tantôt développe 
l'autre texte. Je n'ai donc eu, en réalité, qu'un seul manuscrit 
pour donner cette édition. L'illustre M. Raynouard, dont la 
perte récente se fera si long-temps sentir, a posé les principes les 
plus justes et les mieux raisonnes sur le choix des textes et des 
variantes, quand il existe plusieurs manuscrits du même ouvrage; 
mais en même temps il a fait un devoir de montrer le plus grand 
scrupule pour la lettre même du manuscrit lorsqu'il n'y en a 
qu'un seul. C'est ce que j'ai fait, et avec un respect si religieux, 
que j'offre (autant du moins que la typographie peut le per- 
mettre) un véritable fac-similé de l'original. Le caractère gothique 
dont on s'est servi pour l'impression a permis de reproduire 
presque toutes les abréviations du manuscrit Le scrupule a été 
poussé jusqu'au point de conserver la place de quelques lettres 
tourneures, qui tiennent lieu de notre alinéa, bien que le sens 
indiquât qu'il y avoit erreur du copiste. Enfin , on a reproduit, 
avec toute leur curieuse naïveté, les dix vignettes qui ornent le 
manuscrit Elles ont été dessinées et gravées par M. Daniel Ra- 
mée , jeune architecte qui a fait des arts du moyen-âge l'objet 
d'études aussi intelligentes que consciencieuses. C'est aussi à lui 
qu'est due la grande figure sur bois placée au frontispice gothique , 
à la manière des éditions du commencement du XVP siècle; 
elle est tirée d'un magnifique manuscrit de la Chronique de 
Normandie, conservé à la Bibliothèque du Roi, et représente le 
duc Aubert voulant donner l'accolade de chevalier à Robert-le- 
Diable, son fils. 



Il me reste encore à dire quelques mots. En publiant cet ou- 
vrage, j'ai beaucoup moins consulté mes forces , que cédé à ma 
passion pour notre vieille littérature nationale, et à mon amour 
pour tout ce qui se rattache aux souvenirs de la Normandie , 
cette province glorieuse entre toutes. Au sentiment d'une juste 
défiance de moi-même, est venue se joindre une circonstance 
qui m'a causé une vive contrariété. Lorsque j'entrepris de faire 
imprimer le Roman de Robert-le^Diable, j'ignorois que le mêmepro- 
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jet eût été formé par M. Ed. Frère, libraire à Rouen. La révision 
du texte devoît être confiée à M. Paulin Paris, si connu par sa 
publication des Romans des Douze Pairs. Mais ce qui auroit sur- 
tout ajouté un grand prix à l'édition de M. Frère, ce sont les 
notes dont avoit promis de Tenrichir M. Auguste Leprevost, 
membre de la Chambre des Députés, et crue M. Charles Nodier 
a surnommé, avec un si grand Donheur a'expression, le Pausa- 
nias de la Normandie. J'éprouve donc un véritable regret que 
des engagements, que je ne pouvois rompre, ne m'aient pas per- 
mis d'abandonner mon entreprise, puisqu'elle paroît avoir fait 
renoncer M. Frère à la sienne ; ce n'est cependant que pour 
moi seul que la rivalité eût été redoutable. Dans cette conviction 
bien sincère, je finirai comme l'auteur du Roman de Tristan : 
priant tes lecteurs et auditeurs de ceste présente hystoire quil 
leur plaise excuser mon ignorance et suppléer mes 
defaulx dont je soubmets du tout à leur 
benivolence la correction et 
emendacion en 
mieulx. 




Wiùhut le tMk nûtt= 



nttkmtnt tmpnme a Parie. 
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C %(^i cornent^ ft Komatw U Kofert 
R Ûa6fe enfî cdSone oue tf fÏBCe. 

OK mtmSra/çtcât ^ tnmoi 
3(a8i« af tans oncÇinio j 
âuott .ûtnu et) nonnenSte 
^Sont Stn) rfl bioie ^ îe 9o' Mr. 
punSome ettj tie otât fi^ge 
etftonoitttinSajefaçsf 
2lffeer(lott 0oiw 9<w ^ pione 
Sv f» armée cÇenormnw. 
$t6atot)l>efat> 



fif point bejoH miffoi oc 
£i fonent fi foenafïet 
âHue if pirifl ffltte ^ mofïïn. 
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i fonent fifoenafïi 

£î ttno Sonement fent ottoie 
£t cÇif fe mtffeirt a (a Soir. 
2lnr Soneptoie pf^ font cote 
iDnrinicÇrfrfïaê.i.ràte 
fiontfïSacoamme 
0ne if a piijfe ^ rjwmjfe 
Ce fÏQna^e oe gtat apte 
Befe iigentifa ^ be 6om aiie. 
£e nod^ n) fntmt mH ricÇee 
21^ i otcftrs ^ piincÇce 
31tt» ttona nme acgent 
:ile ioQfetea ^ a ontw» ({ent. 
£i bne ^ fa tmcotlfe rnfon6fe 
^cent fon^rm^ c^ me fanBU 
ÉLtu if on^ en^nt ne noient 
^ ^ if nnfanoit ne poient 
poi piomrflr ne fwi pioiete 
£a oien feiffent ne a faint pirte 
£t fni) ? fantce fument cofie. 
^f aDient odk» wntecofte 
£i qnme ou an 6oe focçiec 
JDt) cetf p:i)fent fï fîemîet. 
£a tmcÇoiffe a fe cent bofont 
fllne^ ne pot anoir enfont 
Cien/fait e£t/iome Çaee 
âXne fmit bonet ne me Sofee. 
;S>ne cattinr nop poiffant 
BonesSone/fRe/Mis enfant 
fit moi/fitc/q tant ai anoit 



Be pnid/tÇr mefl Sîe/nuf auoir. 
Cfpoic ^ nnf pooii anro 
^nr 9om/fîte/mif me bonr». 
1&ta6fe/f)iit efe/ir te pui 
SÏ.Re tu entençje» ia Sera moi 
&e ta mebonee .i. mfiint 
CÇe te pioi t>ee oie ep anant. 

HCant cQiet foi fe fït oofmee 
:!lfcefenrtfefimfEftfiimee. 
^aio ti m» en meifme fente 
Se cÇacÇier 9ient/pf ne bemente 
Jirfi et) ^afe amont pitire 
èe fee oeflee feff befcancQire 
fintte rp fa tÇamSie boi potée 
•Iffnu a fa motnet ttonee. 




£i tme tetfatSe fa 6iante 
£owfe(ïpnfltef9oftnte 
S)e fni foite^ bo fni aefît 
STant en otfi bue ^tOeflii 
âXne if renpo:ite foi fon fit. 
£f<wtantiR|ïmafbr8mt 
0nett fa bn^effr a mie tef ftnit 
fit 9p tef oit i etioenSia 
S^t ia Sien ne RanmSia 
SiaSfeeq fe fot 6ien fuite 
ifu cSfefiutre brf a^ite. 
S)i ni a p^ fb borne poite 
iCenfont qni mftfe b(fc3fbitr 



:ïl.ii. 



tat t(t fet 6tet) bien m a tiet) 
£t ^ ta ne fêta nnf 6tet)* 

E^ tetmee Sient (i fi fane (Kiffe 
0ne fat) enfantjpoitoitfa faffe 
£Lm conettetTit ftfi fa pfainte* 
Bien fetient tntt ^fe efi encatnte 
iBt Çant (i 6ae patmt fa tête 
9|amate ne qittSent aitott gnette 
$ate te qittc 6tet> ^ ft antont 
31 a ft gatSet ne fet) fantont 
â^ee 02e oee/fe tetme Stent 
)É.ne t\ mane a fa bame ttent 
Be fat) enfant batit ttait o[tât patne 
2( gtant ttattatf 9ne femetne 
flLnefe ne bait ne ne tepaffe 
Bant at À. ftf mff mafe caffe* 
£Luât ft enfee pat fit née 
£t bue a fee 9ef(mee tnanSee 
Sat) piopie nat) n enfefent 
£t) 6aptefme ta6ett fapefent 

aMt t\ enfee at pite 6apteftne 
£t fetf^ atfe ^ eue ^ ctefme 
Bant n fatt naitcÇeeSentt 
Pai afatttet (i pai naitt* 
^^ee tant pat pt be pnte afâtte 
ÈiW pai nnfe ^afentefatte 
§it 9ant ceffet an^e nttf oie 
Bntt ^ ta: pfente (î ctte ^ 62ate 
Paz patfite nepai afatttet 
j^e 9atit fa ctitafte fatfftet. 
2(tne Çtife (i 6zatt ^ fbittm me 
Caflane bematne cefîe 9te 
Cotte tane efl tffêf^ tnee 
£t tegiBe tanSte bee otee* 
fit qttant ft tnaffée atattott 
&a noncÇe to^ne moiSott 
Cotte tane Çttfe/taae tane tefqttinge 
Jfx nett a a^e fîf ne 9tn$e* 
£ee tioncÇee cef anetftet 
KeSontent tant a afatttet 
£nt) comet t\ afatttetent 
£on2e pnte ne fattntent* 
9^îi fe teSontent qf moiSott 
Cofctine qttât efe fe fenott 



flLitât if ne pot moi9it (i g;tatet 
Sont fee 9a tf bee mee 0oittet* 
£ttft ta6ett ne pot met) fâtte 
^ot) mefltet ejt tottjlane af 62atte« 
^^ee pfne et) *t* fetti toz ctotjfott 
jÈ.nne attttee et) 3iu ne fétfl 
â|^tfet)eftbttef6taittee 
jÈ.ne tef a qnatozfe ane paffee 
^eft ft 6tatte c5tne to6ete« 
Ctop pat efi tf 6tane (i aime 
£t qttant ti afet pot pat wm 
Sont pat f^ tf ft mai tttane 
âUne tt^etott ^ 6ane j^ fefee 
2(e noncÇee ^ ae 6at|eree* 
fit qttât tf peitt aPet ^ con:e 
Pat fa tnatfot) fiene fa poitte 
£t aete foz fo gent fa patfe 
éx je cÇetiaftete t BatfTe 
£e cen&e ft ttte et) fa GottcÇe 
flattât cÇon a fatt et) fittee tome* 
^ feSant faite apzenSie fette 
^ee ne fet) po;ient enttemette 
§it A. ne au ne iii. tte qitatte 
Cant ne fo2^ fétit ne Batte* 

aMt tf ot .f^%. an^ afomee 
9Ia ntie cfete tât foit tenomre 
Be fftft tât oe ca contt 9enit 
£at fif ae mtin^ ree tenifl 
IBnfcae ipiî^ tottt fee befcitafl 
fit ^ petit fet) antafl 
2(e oene fee ienç foi facÇafl fbie 
JS> anni ne fo: feifi bef coze* 
31 a cfetc ne pieflte oiSenee 
jle fftft ft fiete nenpatetitee 
Se tooett fe ttotte ene en feffte 
Skjxi porfot) poie i Sanfîfl efhe 
!Bef miflfoz 02 q onie fitfi 
flLtte ia ne ttoaafijt ^toe fnfi 
Be fet) bonafl foz fa coione 
£ biene tante ticÇe petfone 
iCcÇifl fi féf a fee bette maine* 
^aie cÇou e|t encore bef maine 
£at et) mofhet ne en capefee 
Be9eif{9etieteeft6eiîe 



J^ BiiToft tonfee af met 
2(tne ^ je ^nftfi tetmtet. 
^^ff eftott maremft Senne 
% (ai ta ponte gent menne 
jRet} ttoaaft nnf ûf ne tnafi 
A nef|ttift 9 nei nantafi. 
£ee ptatntee Sont oja mete 
Cofcnt) toi ^ of tmc fot) pete 
2lnt bofoi ont ^ tte otant 
£a maf Soient afer îmfant. 
Ko6ett ctotfi ^ amenSe ^ flene 
Sa ctotflhncÇe a maint Çome çttene 
9^e Sîmftjfent qf befctenfi 
É.ne |t ^ano fb^Çe et) fnt enfi. 
fllnattt to6ert ot .^^. ane beage 

ttp ne ttonafi et) nnf pataoe 
t gtatit Çotne cÇe me famofe 
£Lne to6ett ne fîifi a. ptet ormn&e 
Be a fa fbicÇe penfi atatnoze 
Ktene (j atnc fnfi oe mete ne 
Cont tcÇon Ù fa hefHnt. 
£t) tou6 fee flene S aene Sentfl: 
ISita» bee pfne foie ftf fee tentji 
Poitaft fonc fb;t6 be fa matfot) 
iCtop pat ett foie a beftatfot). 
St eflott 6tane a befmefnte 
IDe coie be Ste ^ be jiatnte. 
Sett metneflfeq maf jatfott 
£at a tonte ^ent pfatfott. 
^etmitee encfnfee ne motgne 
J^e temanott tatit t fnft 6otne 
See ocÇeftji tont eftonment. 
9|f et) ot ocÇte ÇMnmmt 
9^a\e ti pienSotne fenfntotent 
;Énant be to6ett patftt ooient 
Cfntent tnotgne fniet cdnete 
£tet) fe fait actemtt to6ere. 
£t apoftotfee net) ttt mte 
9|f fe tnafStfi ^ efcnmente. 
£t bue fee petee ûnât tf Sott 
£Lne fee ftene nnf 6tet) ne (ttott 
9|f (t fait fa tnaifot)Seet 
£tbefot)tefnecogeet 
£t gatt qnet) fa tête nef fet 



£at befltntte toft fe fttet. 

B2)6ett Soit ^ tnit fe ^ioient 
£t toute gène fe tna(5iffoient 
iDaifent ^ met tofi a fa Soie 
fit) Sne fbidl fe befuoie 
£Lni piee e(t be toitt; foi faim. 
Qfiant tonte bee fatone enmaine 
fit be to6eoie maf faiffant 
£at tene gène fi erent pfaiffant. 
^i pent be maf faite a pfente 
Pntfqnif a gent a Sofente 
fitfiftfïifmfîSofentiete. 
£ee sotee cetcÇe fi fee fenticte 
S>c if encontre pdTerît) 
Be matcÇeant et) fm chemin 
Be fiome nnf ne fe rait pttnoie 
2D if fe fait atSoit S piSie. 
^1 fait to6ett be maf affee 
2tincoie qne fi ane fort paffee 
2t if .^^^ a6eiee atffee 
f^ont fa ^tnt font foie efbatfee. 
Sif ttene batne ne pncÇefe 
Pont ^fe foit St) petit 6efe 
£oie e^ Sant faite fot) Sofoit 
£on ne pent mie temanoit. 
Cant fait toSete ^ a fot) pete 
fit a fa bncoiffe fa mete 
fin font be tontee pâte cfamoi. 
i^rientintefecteatoi 
&ne if fera fot) fif noier 
S>c if fe pent ae maine 6aifl^er. 
- - ' --^"-fabncÇo^ 




e So' Sofee 9im cefte noiffe 
Poee eftanmft apaiffter 
iCont fan faite ocÇit ne onaffier 
^aitee So fif cÇenaflet faite. 
^Sont fe Setee retraite 
3Hfee tofl be ceeorât maftiïe 
Cont et) fairaJSmafnaie xliffe 
S>a crnafte ^ fot) meff ait 
Pnie (jf fera cÇenafler fait. 

a3[e cdfane pae af bnc ne c{riene< 
2tfmatinetqnat if fe ftene 
Ko6ert pat mee enqnerre Soie 

2t.iii. 



£t nTSont fa hioite 9ote. 
]|lo6ett ttonetêt ef Sofcage 
Jb tf bemenott fa otant ta^e 
latent ((fitf fêta c^enaftete 
S>a fat) père 9ent tepamer. 

aibant (ce meffa^ee ot ot 
Ko6ettmfffet)ê|tot 
S>€ù to6eoi Uefmt bepatt 
JEt tf fet) tome bantre fMitt 
:^ toetf) beffent ep fo fafe. 
a^nàù Çotn çoi fa 9te mate 
BenfamèrenteSnefott 
Seepereeafamoifettait ^ 

Difl qutf fe fera cÇeaaftet 
Se foi) çcàt maf 9ofott foiffiet. 
Kooere ttee 6iet) fut ottta 
£t fee petee foi fa86ii6a. 

a0e fîi fo nmt be petiteamfie 
iamatfpfotfine^tfcoaffe 
^ tooete cÇié nonene* 
2ttmee ^ befltiete j:^cÇenafe 
fit) botta a .c. poi fottio^ 
2t at^etttee fti cefe Çottoi 
£tcefeféfle(icefirtote. 
9^(î i botta 02 (i tttottote 
2le tttettefiteue f ae ^atxotie 
9f ot botte tttflf ncQe Mtte. 
2lf partit bef afatt6fetttettt 
9f otrt pite 4. tomotetttetit 
2tf tttottt fatttt ttttcÇtef et) fttetatgtte 
]llo6ere 1 9a a cjrât cSpatgtte 
f^e cÇenaflere ji bantte aettt. 
Bee o;te fitettt n cJttiettcpettf ettt 
De fee cÇenafettee tttafb 
IDottt aq/afiità pfajfoi fafee. 
]llo6ete qnt pfne ttt 9aat otettSie 
JEttnote poi fee oflene piettSie 
Cefe ttntt fti totatte (i née 
%int maie ne fttft afattiee. 

a£ fettoettiai af tontetttettt 
£)a ro6ere af toittotetitettt 
^te atttc oitfot) tteSant faite 
% ttfoflter tte a fattttnatte. 
St c6pat9n6 fo) otit 6fiittte 



9|f ttet) bottott A. otf pefe 
^f toittott 9att (a biotte 9ote. 
9|e tte rnttc tttee qoe ttne 6oit) Soie 
JDp ft Dotp toittm afaitf6fin;. 
2(r cotttettcÇettfft fift 6iattfet 
]llo6ete tone fee tette (f, freitttr 
Car tttff fbtrt fi cop acretttm 
Bnf ft 6oi cÇôianer tteticStre 
j^e e^ tranere tte a ettcdtre 
jSee poitebef c^enof a tête 
£tt(t à cÇe ftiff tttoitef onerre. 
Kooere p be fente one farefie 
% cafcâ 9ant coper fa tefie 
JStaxfeufbetefbepoit 
£a tere bef cÇenaf tte poat 
iCont fe toittot fait bqênrer 
£tbepartir((beroter. 
iCnit a (Çenatïer bien et) inrent 
£Lne if iatnaie tattt cott} ifbnrent 
Riront et) tnarcÇetozttoiet 
Po2 piotttejfe ne poi pioiet 
Po2 tant qne if to6ett i facÇent 
Cat tf neft tiene i il tant Çacent 
Bet) tant bonté corne (i fênt 
Cat tone fee afo& ^ cSfont. 
Ko6ete cÇenaice pot dietaigne 
£t pat ftancQe (i foetai^e 
Pat tont temaigttettt fftomot 
£t tont fo2 toine a ^tât anot 
Pnie ^ to6ere eft bnne patt 
fde fantte patt tefont conatt. 

aJbât n tomoi fntent temee 
Ko6ete q tattt tmme a ontee 
£t) nomeriSit fep tetome. 
£t) tone fee tïeneS if feiotne 
4fait tant be tnaf qnif tt^efi contée 
2iflêe fait faiSntee f Çontee 
2tr gent be oiSene (i & cfetaie 
iCantfait to6ettpat bia6ne 
£Lne m) be jpat bten ni tetnaint 
f^ef ftinr tavA ne fe faittt. 
2t paine net ojfettt apiocÇiet 
St fet^ant ne ft dcniet. 
^a antent pnie qrett .u ioi 



fif cÇafief tkitcee a feiox 
ib fatmcoiffeeflottSenne 
£t (t tme t ot coitc tenne 
JMSett (pxi Mt be mataKce 
SefI be nuufatte poipetifee* 
Jbemieefla9nea6m 
^ fee 6at56/o fa matfnte 
!^ if anott «f^* fummne. 
Ko6ect et) ocÇtfi be fee matne 
PffiebeXbeet)fiie6efee 
£e fét foi m et ene ee mam efee 
$tfeeoc9tfi(iftfeetiie 
Pnte p;tent fe fni (Mit tout fe me 
St att fe boitott ^ &6 efia6fee 
S>i toni ft |[tt faire bioSfee. 
2tncaie df fflt be (a foïte 
ill^itite pefe borne t a nmk. 

aJDâtc^ot fait foie ftfenifi 
Soi f(») cÇeiiof (j cfet Çmtf( 
Si qite fï fbiee et) refone. 
Catit 6iocÇe ^ |)oint ^ eft)etofie 
£a fa cÇite tentent otiete. 
Cant pat anoit fiiSenfe c^e 
CeflaniecÇififfeecjatSe 
lilo6et6beffent ii fi éfoinjfe 
Sne(iineiMitttit7e(gr^ 
fitcÇa ^ fobe^^ feneftte 
BeSoit mtfîen ftme neÇome. 
fcnietooe&jc nome 
itçnt fa^ cçenof pien&te 
ill^ie fon^emft i t>nit otenSie 
:2(ncoiea nne 9enit i ofi 
£at m(f teSontent fm acofl. 
]ilo6ettpenfe potfbnBement 

2lne cÇon ef( ^ be coi fï 9ient 
2lne if & bontent tant (( ctient 
Cat qnant fe 6iet) a faite i^fc 
Snno conttebit iJ^e beffenfe 
JDne antteoenfe n fant 
£Lne pat epif |i^ afant 
IDe 6tet) faite ft fe befnoie 
Siue fene efi mie en antte 9oie. 
CefepenfeefMimel]^ 




^it Çoit bien (I fa meffe 
fit efcatnit pat fe biaSfe 
IDont if 9eit bien fefbetita6fe. 
Pmft one cefe mefc^atu^ 
Ci foit ^enne be natjfan^ 
fit (|ne conpee i ait (a mne 
)SD.m on^e ne fn 9ete fni cÇiete 
£ien fot fanentnte ^ fa tecÇe 
fit mÇoiflôn poi coi tant ()ec9e. 
£oie biecÇe fe nef contte mont 
£at faine efpetie fet) fêmont 
£Elni et) tef penfee fa mie 
2lnencoie pent eflte biene amie. 

OK et) inte to6ett mff ^it 
£ee cfane/fo ctoiç ^ fa moit 
fitfanotffancÇe^nctifl 
2lni fe mont efioia ^ fîf( 
2lne iamaie ioi ioie nanta 
9|nfca cef ente df fanta 
JDoi coi a ft marÇome efie. 
j^i a paie gaitee atefie 
Cont bioit et) (a tfynt^Kfet} 9aà 
S>ox fa mete fefpee ttait 
Cfete^ ttanc^nt tteflonte nne. 
fife en eitcottttefni Senne 
2(e pteefot) ftfe fe fait cÇeit 
£at mit te8iMite]ot) moiit. 
dNene/fait efo/^ vene ta ^ite 
IDoi ((nef megbtt/poi ^f afnite 
Sl^e pêne ta nntet a mattite. 
I^fl to6ett:tofi 9o' efinet btte 
A toft Çafiinemet moiee 
£Lne Sonepfne 9inte ne poiee 
S>t 9one ejtamnent ne mebitee 
Poi coi te [ni ftfpoctitee 
fit ft ptaip be ttfof anentnte 
Sim vcit ne |mie cteotnte 
£Lne a bien monte maf ne fncÇe* 
^ene/biff Ci mete/bien ne pfacÇe 
fllne ie fa Setite te conte 
£at a gtâtbenf (i a çtât Conte 
^^itoiee onant fe jpmtoiee 
Àne ia metcÇi be moi nantoiee. 



^"«^ Pnte que Se' fe SotY et) fonee 
r^TCÔt fe me c3tee eftonm ent 
Car feSoite t mentes çcâment 
Ceffe efbeettancÇant (c 6efe 
^etote Dotnte et) 9o ceniefe. 
^a ttf ete ({ fît et) fteont 
£i tecotiteVat otatit paonc 
@e fa ttainattcÇe tonte fenre 
fit) fa fit) n btfi ^ befcente 
Catncnefottantabtenpioier ; 
2lne ^enfant ft Sanftfi atSter 
fit pnte en teqntjl fe Dta6fe. 
Aerttee eft ne mte fa6& 
âElne fut metfmee n bona 
^t toft tutti fet) atatfona. 
Po2 cQon ne pent tf faite 6tet) 
£Lne étene na et) fni nnfe ttei) 
Cat benfer 9tet 9 (t maf font 
£i maf qnen Stent fa mont. 
$^^ j^ne fiene/ne te fai pf' 2 Dite* 
§r^ flin^t to6ett fot/jt ot gtot ite 
f^^ i^e cÇon q fa mete fi conte 
2t otât Denf mf{ (i a gtât Conte. 
3[r et) pfente mfftentement 
£ene n fife efpeflément 
Bee iene tont cottenaf fa focQe 
£lmf anoit pfne cfete ^ ccfacÇe 
:2t gtât ffbe et) iffent fee rotmee. 
Ç$nc/fait if/01 eft fi tetmee 
Éint oe 9one me cotmient pattit 
9|a fe bien pfaij^ fe9iai mattit 
^ta6fee et) moi pf' tianta 
9[a tatit penet ne fet) fanta 
&ne if mee eç nnie ^iffe 
^e pnift anoit et) fot) jemicÇe 
iDn^ bee jfife fi lieîfai||[ttai. 
2lfapof{oiflfemet)itat 
9|fnefe pae fane pf' aten&e 
Po2 afpie f>enitancÇe pienSze 
Bee mejf aie (i bee faie |)ecÇiee 
Dont ai efte tant entecÇtee« 
£o2e efcont fe 6iae ^ fe pniti^ 
S>efpct tne be fni mff foing 



Paie ttacÇe fe cBenene ^ taiflfe 
l^nee foKQee q ot) fï fiaiffe. 
£lnât irot fee cÇenefe oftee 
£ee A. ptfet fefi ocoff ee 
S>i fe befconcÇe ifnef fe pM 
Paie fet) 9a Sefemet fe poe 
fit) 9ne cÇanBie petitete 
S> if piifiSneStef cÇapete. 
S>a to6e fait ^ pf^enpoite 
i^e fa cÇapete mti fnt pite 
^ ofnèfee ^ cÇatm^ciite. 
jàe 9ant pfne fonge atente faite 
f^e fa mete pfontant fet) patt 
£lni |t gtât benf fait bantte patt 
2lnejH)2 fon enfant piee nefta^. 
Jbaifent tooett qnifot) coiage 
:2t tont Sete bamefoe toitie 
Bi a pnieaaitee atefte 
fin cÇaflefne 6ontc net) 9ife 
Œtee qnif ot effe a faint çpffe 
fit a faint iame fe pienSome. 
f^iflfenc eç e|t afee a tome 
% fapofloiflfe confêffet 
9Paiù if ne fot tant tecfotnet 
l^ncÇiet net) 6atte ne en poinSze 
£Lne if a fni pmft atainoie. 
Cat tant i anoit gentSetim 
fde pfnfoi tîene/gtoe ^ menne 
Poi conféfftot) ^ poi pfaintee 
£Lne |t gtant etent fee mpaitttte 
fit fo pieffe benant fa poite 
£Lne nne ni entte fif ne poite 
KicÇe piefetit ^ ^nt anoit. 
Si qne tooett m Mt anoit 
£ien be patfim/mR et) fit tttfhee 
fit cti^tîÇitB ^ cStne viff ee 
finqntft qnant ef net) pot ejhe 
Idt Mpoftoiflfe tteflont feflte. 
fit cil uni mff fanoit be fente 
Contfot) afaite d befcente 
f^ m que cafcntie aioinee 
fiffmineemetatomee 
itod^opefeacen'^ 
^ni m apofioire be tome 



% faint itfyii) fa 9 if Çatite 
fit cofoinr tomee i t^anU. 

iDit a tnie ocnt fe'jatt tjàcSec 
Uni nrf fainmf ms cj^atSet 
:ll naRa pot nnfe niijot) 
Cne qnit troimf en fa maifoi) 
fit fa nmtre nnf fîf nef manSr 
£m a gotSn 6ie{) fe ùmanSc . 

aJWt to6ert fof cÇffle nooefe 
:2( 9t) foirSinf a fa (af)e& 
:2ipu6 Sefiue ep bioit fe foit 
£Luif 9it fe nea teneoie |i noit. 
£i{^fîete Saut fénnei: fe^e 
flLni fa fonteme oncit efpztffe 
llo6ett qnt mffot ÇatSement 
^et) 9a mncÇiet piineement 
^MnieSne fôimcqnifn 6efir 
pieebefantenteratfkMKfe 
iD fafMfioîfe fêat feoit 
Cdattt atunna nef Sienne Beoit. 

aiDâfft9fï|îetofcfbefee^i0 
fit fî fteme qnif ni Sint |mie 
Si fh 6iei) piee t>e fa iomee 
Sou (a c^pefe a atoam 
X> ù«pofioitt Senit benoit 
Poi d^Rtet ft twi if fo&it 
tu (a ioinee i eflSemw 
^ bctw |)ie1hee th'ene ^ (Çemis 
Pfiie be oent ouoec tai nenmaine 
^» fee'^nifTtete <\m font en (wine 
Ée fee Çaie ^atStt ^ beffenoje. 
£ijaint Çon ne 9ant fCa» ofenSie 
^ffeteneftifnefement 
fit fï|l a oien fonfoctement. 
Sivàt if ot fa méjfe fïnee 
Ko6ett oni l^it fa Uftinee 
fiftjatma fiwOe fon Mait 
4pft tofl 9ece tafcfU^ en 9ait. 
S>enant foi feflent et) fooMcÇe 
fit fce 6 jœ fil iamfie enuocÇe 
Si batement ? fit>rfttoit 
Âlnif fe tient et» (t gnint be|hoit 



;Œl,nif ne fe meufï pont lunie. 
Ilo6ett ((ni met tonte fa 9ie 
pont fni fanec et) anentnte 
CÔtne borante cteotntc 






£i ctie metcÇi et) pfmtTanf . 
£i ^iftet Sienent atoncant 
Petit 7 ocdt (1 9t) ? aatte 
iCafcnt) « fiett ^ toffe ^ fantce 
^ee po2 cofe cori fi (Knt bonet 
m (ait be nii befptifonei 
£afofMk nef tieotie ^:t. 
£a fhiffent fi ^ifpet tnoit 
fllne ifenqnee Cmne een8t|l 
Sx fî faitte 9ot) nef beffenSifl 
^ni ep Çant me a pfome 6onc$e 
^nif ni ait nnf qnt pfîte fe toncQe. 
3tnete9ontfîfecÇeoi 
Siontfniffie&pecÇeoi 
2le piee fapojloife <(ifant 
JO fa 9ie 9a befpi)fant 
fit bift qne mat fengenSia petc 
^at fe poita onquee fa mete. 

E9I apojtoife H bifl : ami« 
SXni eftee 9o V qni 9o' a mie 
fil) ce|t beitf qne fî griit menés 
Imitée fe none fe & fanée. 
Site/Wjîif/feW|ifite 
^w iat fî ^nt Sone SanSia bite. 



Be ceff mont fni (ï pfnepecÇieree 
iCant ai efte ^fone ^ fecÇteree 
£onquc6 namai fe tôt cÇefefhc. 
Stte/02 9one bttai be mot) efhe 
£t bue M noimane eft mee père 
£t fa bucot jfe eff ma mère. 
£fe fti btfTefeet ane Bieatnge 
:2(tn6 que oe mot eufl en|en9e 
£at tant ne fotbten piotet 
mutfKSauftflet)Soiet 
Betifant auott tant 9ou6 |mt6 btte 
£t) fa fît) et) ot (t çcant tte 
£Lne net) ot pme et) bteu fiancÇe 
jae feutte ne efpetancÇe. 
:2(fbta6fetona.t.ott 
^oi a bona pat fm poott 
Po2 cÇou oue pat roi 9itn^ et) tête 
21 bamefSteu et) piie tef g;nette 
SCluif ma fatme bef coie tofne 
§>i que iamaie nett apfofue 
S>c te pat 9oue ne nat mefcÇine. 
£o2e n conte bee fa tacÇine 
Bufquet) fa fit) be fee mef|aie 
^ee mafee entée ^ fee fate 
^ot a mot tteff ont d tonte. 
©ef ter ontet a |t «tant Conte 
finpfoiant tout (a tefle Baflê 
^^R teSonte be fatme faffe 
âUne bia6fee a fui nef ttaie 
£e(l fa tiene bont pfue fefmate. 

aj&at fapoflotfee oi fot 
Bien fe conut/cat auqnee fbt 
®e fot) eflte j: be fot) afaite. 
JEfmaiee eft/ne [et que faite 
£at tant a fait oe mafaai^ce 
JEt pec6iee ^ befFoiantee 
£t mft fe peut efntetuefRet 
Cant jDat efl gtief a confefnet 
£Ilue ir ne fet quif en facÇe. 
Ko6ett q mome ot fa facÇe 
Bee fetmee q bef cent fi naiffent 
£Lui fee ieue ^ fe 9ie fl paffent 
€i tectie metcÇi fonent 
Be ma(e cot fait et) fot) binant 



£Luant fa fbfe 9ie mena. 
£apoftoifeepitietet)a 
Be fui ^ be fa tepentancÇe 
9^aiù if ne [et quef penitancÇe 
£i pnift encQat^et ne bonet 
£o2e fe piift a ataifonet. 

H9fiie to6ete/fee que fétae 
2(nnit mee auoec moi fetae 
£t pfue ni fétae fonc feio2* 
£e matin quant 9etae fe toi 
Ce 6atmtai 9nee tnfcnqite 
£oxe tet) itae 9ete fee montai^e 
2( fa fb:eft queft ^nt ^ fee 
£Lui mamott) bteu e|f apefee. 
£e pfue pftnin cÇemit) tentae 
j^ei) fautae mot quant tu 9entae 
2t9nemff6efe fontaine 
Patmi fa Safee fontaine 
9|tae a befhe fonc fe tiu 
Bont ttouetae A. mtt 6ef (tu 
But) manoit ^ bune cÇapefe 
£) nue ne ÇucÇe ne apefe 
£at fU tnaittct eft a fa poite 
SSini petite eft ne guetee c^toffe. 
iCtoie coe ^ nient ofue ni fétae 
2(u poeftie foie te fetae. 
Pot apite a ciefbepofe 
Aenta a toi fa fainte cÇoffe 
£i 6oine pieuSon; qui fa a6ite. 
9|f na ef mont pfue faint Çetmite 
£at neft ioi qiiet) foi) a6itacfe 
j^e facÇe him poi fui mitack 
S>i que fouent t a çtant pieffe. 
iCtoie ^ie et) fat)/voie a confeffe 
2( ccf faint Çome ^foiioue 
£Lut tant cft ptue ^ pieftoue 
2t maint pecÇeout a Safu. 
Be ma vatt fi tent toi) fafu 
^^ee cnftnQce (i bone ^ 6aiflfe 
£t if tout eftaument fane faiflfe 
Sauta tôt) non ^ tout tôt) eftte 
Kine que tu iffee be fot) efite 
£atn62iefqiiantiffefita 
Coût tôt) afaite fi bita 



fit if be pat hiea ^ pat fa gtoj 
Santa mH tofi a Sxiefefpam 
Bc tes ped^iee (a pcnxtand^ 
^1 ne foiee pfne en l>antancÇe. 

ai>àt tooett of 6t e^ entenSn 
£e tefpont qne (t ot tenSn 
£t faine apofiatfee be tome 
£Lne Of) tenoit a mff menSome 
^ffenfnffee^acjitatajlfe 
fit) proiant fee .tt. piee n 6atffe« 
£apoff oifee o fnt fenmatne 
fin (a joie cÇamSie bematne 
9|f metfme a fee fettee efcrite 
^nif ttam etra af fatnt Çetm tte. 
Sindt faites font/fee ofefe 
3if matinet to6ett apeie 
fee enfenccee (t cÇatge (c 6aiflfe 
fit corn anoe (jf fe^ auge 
:2(f 6ote 9 fi Çetmitee maint. 
Jbait jet) to6ett ^ bien f?matnt 
fllne tf jpat fa mtjeticoiSe 
£i faiff Senit a ftne acoiSe 
2t fni ^ afabonc^ mete 
fllni tatit t^ piefienfe (i c&te 
fit Sene ^ if gonetne ^ fMiifi 
Cont enfemft 9enit t laifi. 

aTiifct to6ett/beftet fefpfoite 
£att) Çome qni mff connoite 
Jbenit a bien fif fe pent faite 
Po2 ttanaif ^ peine faite. 
Cant a efte pat fe 6afca^e 
fllnif efi Senne af Çetmitage 
£e maitTet ftene af pofiicÇet 
S>i ftti .iij. cane ai ^ic^. 
fifiee 9one fetmite mant 
£e faint Çotne cÇennjétatit 
£e pae apniant fet) vient 
î^ne potente qne if tient 
IDnt) 6fanc bKip ot fat) cief cenett 

9|fafepofticÇetonett 
Pnie a tnt 6enebiftte. 
IMktt fe Soit pat cÇatite 
Plie fof^ef ^ fa maifot) 
Cetmite pat ooine taifot) 



£apefe anant fojlef anta 
Ceîf co iff ete R fanta. 

E3! gftiene Çot) be ftdcÇe oxinc 
fintte en fa poite ft fencftne 
Pnie a fafne fe faint Çome 
IDe jMXt fapoftoife be tome 
Slni fon faief fi a ttamie* 
£i menoott; onéttee ni a mie 
% ta fentencÇebef 62ief fite 
^îi entent 6iet) qne iî^oxxt bite. 
binant if ot fen tont fe 6tief 
%i cottj if Sa be cief et) cief 
fit if fe jîet it tentement prente. 
^ete bifl ira cd maf ente 
Jbone Seniftee onqnee en tête 
9|a fai 6iet) ^ Sone Senee qnette 
Penitam^ebeSoe pecÇiee 
l^ont fî maf ef(ee ented^iee. 
9|f nen Çon; (j poi bien tant facÇe 
%Lni Sofite pmian^ farÇe 
JEe ie ne me^ fai enttemette 
^^ itant w Soifge piomette 
)È.ne ie mot) pooit et) Jttai. 
£e matinet qjnant ie fêtai 
fif gtant fecte ef point miflfoi 
2Lne ie tente nofite ftgnoi 
9|e fï piietai bombement 
&ne tf pat fot) cStnanSement 
â^e fac^ enfenge ^ bemofitancÇe 
S^e bonet a Sone penitencÇe 
£at fe biene Sent metcÇi anoit 
i0e Sone 6iet) me fêta fanoit 
£e faie be Sofhe penitancÇe. 
^2 foiee et) ^tit tepentancÇe 
l^ee çecÇtee qne Sone fait anee 
2Lne oemein et) foiee fenee* 

a»dt to6ett fot bef cent fofpite 
£ni meifmee pievX a befpite 
Pfente bee iene come itee 
Cant efl maigtee ^ enpitee 
2Lne feipi noimenSie ett Senne 
j^e fetoit pae tec5nene* 
£i faine Çon; a foftef fenmainee 
IBe pait) bene (i be fontaine 



N 



£e contea fa nntt mtt 6iet) 

:^i ot off ef fotnt m(tet). 

Pnte n apoite Çer6e bouc^ 

£t toBett po2 boimtt fe coocÇe 

^^ce fo2 fer6e ne foi fe (tt 

J^ot tf fa mit point de be^t 

£at tout abee pfeuteji gotmente 

See pecQtee bont mff féfpoente 

£lne bien be pataSte nej)et8e 

JEt qne bta6fee ne faÇetoe. 

^^^ ^folt bef toi (pwt fan6e crieue 

■■^ £t faie Çerm itee a85t fe Rmc 

^iA# Ptet fa câSoife ^ fa fanterne 

:2tto6ei:t9tent^fifefneflre 

Dtfl fui quif Sterne a fa cÇapefe* 

&t if faut fue quantif fapefe 

j^ fetmite Sient a ùaÙft 

Pot efcontet fe bien fetuife 

^^ee ft toft corn eft ene entrée 

Benant fanterfeff auenttee 

Cône eff enSue et) oiifon 

laquée et) caiue jptifot) 

J^e qnic qne fi Berbepiioft 

Bieu ^ benfét fe befiutaft 

£Lne toBett pfue efcoittement 

JEe (t pteifl tnflf 6oinement. 

9^(eit eft benant fui fa p((u^ 

ibte (etmce q auaf fa facÇe 

£t fiflfent a mf{ gtant pfente. 

j^i fi bottift \^ime fa Sofente 

S)e cÇon (jf befftte ^ couoite 

£at fi faine Çetmitee fefpfotte 

Be faite Jot) fetuicÇe amaitf. 

SClnant ii ot cÇanteee atmaxp 

S>c^ matinée (i piitne bite 

IBefoitee biae con) if a6ite 

§>c^ teueflue ifneiement 

Pnie c5mencpe finpfetnent 

£a faîte tnefïe piefionffe 

De bien ^ be fa ^foiionffe 

2lni Sitàtnaumrt (cnhnta. 

€i faine Çot) (a tneffe cpanta 

fit qnât cÇe 9int an factement 

£l.ue fe C026 bien tient piopiement 



Be ftnpfe cent et) aontant 
fit oee fettnee bee iene pfb:uint 
£ibep2ie^iffanoit 
fitqftefcofeffiennoit 
£Lue bonet puiffe penitancÇe 
2( to6ett fonc fa tepentancÇe. 

HCatit 9it 9tTe mai efienSie 
I^enant fui q pient a tenSic 
Jbt) petit iiiefa, if fa piie 
£it feefejlteecjfotefeiif 
Coût et) outte oe cÇief et) cief« 
2Luât tee ot fitee fi fn ftee 
£on} fif tenifi bien pat fee piee. 
Sa tneffe fine fane tat^'et 
Paie a tooett encÇat^et 
£a oenitancÇe qf boit faite. 
£i faine Çetmitee be6onaite 
^n(ïemetanantfapefe- 
2tmie oiee 6oine nonefe 
Diene 9ent ^ 9oue foiee gatie 
^2 ne foiee ^e efmatie 
fde cÇon ^ bite 9o^ 9antai 
£lue bufca poi 9oue afautai 
9^e be cÇou ai mf{ ^at boutancÇe 
iÉue ne puiffee fa penitancÇe 
^offrit que bieue Sent ^ facÇiee* 
Site bift to6ett 02 facÇiee 
ileft riene ef mont ^ ne feiffe 
Pat coi ie matme tefcouffifle 
2tf bia6fe 9 patticfaime. 
f^ifi fetmitee: 2 bieue 9o' aime 
£Lni 6oit) cofef Soue a ttamie 
^2 entenSee 6ieue boue amie 
S>i otee Sofite penitancÇe 
i^ont bieue ma fait (a bemofitatuÇe« 
/■^j âDut aucit be |^ bien fane faiffir 
^g Y »o^ couiét en fa cftnecÇatffe 
\^A^2Lue 9o' fi |^ betne ^' fattee 
fit fi fot tae efpeee ttaitee 
fit a oaflone ^ a macÇuee 
iDoue facÇiee tfyi^c^iet pat fee tnee* 
^^ee et) toue fiene 9 9oue fetee 
CB^atSee que nnRen ne fétee 
fit fi et) faiteetef fan6fant 



Skne be Skne fmpaxtcnt ttan6fant 
£ee tree nicee ^ene mof apitffee 
SXni 9oiie feront cctât qnmettiffee* 
Be &t{|iee .u feni toi paffer 
iiElite 9one ne facÇtee amaf|et 
2l)nTe 9oite fa gent be fa we 
|[>if et) t aitott .^^. mife 
St SoneSantpnt tf tout Çner 
cf ertt (i enpotniSite ^ 6ontet. 

a£fie penitencÇe p:temiere 
:^tnt6 eff tnff meitfe (i fiere 
9fiaie fautte eft ecoie pr tmte 
fit pfne anaoiffenfe (i pP fnte. 
(I5at8ee onot be cÇi (Kittttee 
fit) tone fee fleue 9 9one feree 
He patfee pot ttet) ^ 9eee 
9^ce tonSte tnaie muette feree 
Car fe be 9o 6oucÇe ifl patoù 
Po2 nuf 6efoin$ fa^e ne fofe 
iDoue refertee ai bta6fe 
Jberttee eff ne mie fa6fe. 
Sl^ee fe mo c5mant et) auee 
fit 9o^ aSont Mrfer fauee 
Coût fane ^ecÇter (c Jane meff aire 
Poiree pattct be Softre afaire 
i^e ^r^t a6ftinencÇe foiee. 
Ko6ere 6iaue amie 02 oiee 

EJi tierc c5mant fefot) f aiope 
SCLui 9oue fêta pdn f maiore 
^x oiee q bieueSo' cSmanoe 
(0ar8ee J be nufe SianSe 
He goufteepar fait) ^ 9oue Sienne 
He poi cÇoffe que Soue auie^ne 
S>t nef refcouee ae cÇiene. 
2lmie fee •iij. ciman9emene 
£Lue bieue ^ouefait auee oie« 
Ko6ert fet) eft mft ejtoie 
fit bifl^ tout 6iet) refera 
fit ia nef trefpa)|era 
Sif beuft 02e .ti}. une 9iure« 
Cermite re^arSe fot) fiure 
finco2eia9eua.f)oint 
£a ro6ert encÇaro^a (i ioinU 
Biaue amie cÇe bift fi faine pxefkt 



Bntoic W btrai be ttim efh:e 
Sif Sient a 9oue Çon; ^ meffa^ee 
muef j if foit 9 fbf 9 jh^ee 
P02 qr 9oue cdmant fatre riet) 
IBc pat \^icn fi fe faitee 6iet) 
P02 quoi if 9o' a enfenaee 
£ee Mj. penitencÇee efmingee 
£Lue par bien 9o' ai eniointee. 
f^i foiee bure fa^ee {i cointee 
Putf ^ 9oue jauee toute feure 
£Lue nofh:e ftree 9oue befcenre 
CoucÇiee Soue efraumrt a tête 
S>c a afee mercÇi reauerre^ 

£ feft cùm^ice toue ^ienSue 
% nofire ftre feft renoue 
IBef tout ^ biaéfe nef griet 
fit R Çermitee eine qf je det 
£a ft afaut be fee pecÇtee 
Con^e ouie ne fît entecÇiee 
JEe biaofe not en fui part. 
2( cÇee parofee fe bepart 





©ef faint Çome ^ fa Soie tient. 
CAffee matin a rome 9ient 
£)n grant ooftot) et) fa mait) poate 
Sttofl con; if entre en fa poite 

fiert (i toit f faut (i Çenijl 
i que cÇafcut) Boiaoie fet) ifl 
P02 fa ^t meruem 9eotr. 






Ko6ett ne 9ott Çome feoit 
2t fat) Çate ne fi coite fente 
£5noifttc fe fait et) poi bente 
iCnit cÇif be tome a fof fe tienent 
2t ^t tnt6ee cotte fni Sienent 
S>x tùïïf if 9a fee Çne mçcan^c 
IDe tai be 6oe ^ be fon^an^e 
l^e pafeftene ^ be cÇanatee 
JEt be pomone f be ^iée natee 
£e ment (i 6atent ^ jtetent 
£at 02e ont if cÇon q if quietet. 
&t cif qnt ^nettee ne foigeufi^e 
Sonent foi onencÇifl (i tteftome 
fit fait fanmint be tone tnet 
S>i i if lee fait temuet 
Be ta pfac^e (i fait atiete 
fit |t ni tnoftte foie fa cÇiete. 
1^1 qniSent 6iet) tnit fane faiffi^ 
mmf foit fi foe ^ if ne cQaifTe 
IDe tout fe maf cot) (t peuft faite 
^ef[féfot)(ibq)ntaite 
£i font gtant tnafa ^atit foiSnte 
£at ne ttenent tocÇe |t bute 
fi^ fet) bonent contte fe cent* 
1^1 ne pent to6ett a nnf féut 
Pfoe enSntet a cQefe foie 
j^e 9ete fee cœ na nnf beff oie 
£at & piste ^ent auetfe 
£ont tant 6atn qnif en ottetfe 
£a cÇait ^ e^ maint nen fan^fente. 
1^1 i pent faite fonge atente 
Ko6ett entte & gent menne 
£at be tontee pâte eft^enm 
|)oi fni tocÇietj^ tnet 
S>i qnif fi font fa cÇat fuet 
9|f net) peutpfne fofftit (a paine 
Cat foicÇe n fant ^ a(aine. 
£oîe fet) Sait fniatit fane tetoi 
Cont amont bitoit fa maifhe toi 
2Lnt ett ef cent be fa cÇite 
iDete fe patate bantiqnite 
A fempetete matioit bonqnee. 
Cène nonefee noijtee onqnee 
£ot) W poiiee icÇi apxen9xe 



S>e 9o' Sofee Sete moi entendu. 

E9I enpetetee bont cÇi W cont 
fitt ri miene eiecÇieebef mont 
É>e coitoifie et be pioecÇe 
fit be 9afoi et be fatgecÇe 
â^aie if efloit md maf 6afRe 
Cat cafmn iot ett afaVCxe 
IBnt) fiet) fenefcaf qni pat guette 
£i anoit gaftee fa texte 
It toit ^ a ({tât mefpiifot). 
!9Di Sone et) bitai fa cçanfot) 
£enpetete 9ne flffe anoit 
&i teîe q nne ne fanoit 
îffeme ef motrt be ftjttât 6iante« 
^ee ne jfai qiief befroiante 
^ qner pecÇiet nnit fa pncQefe 
£Lnefe ne patoffe aine ejl mnefe 
fit ft entent 6iet) tontee patofee 
Sdnâqneflfe et) ot fagee ^ ^fee 
9^aie be fo BoncÇe mot ne fone 
Pat fignee fa gent ataifone. 
fit poi cÇon qne tant eftoit 6efe 
fit anenât fa bamoifefe 
^vmt wSî^it îi feneftaae 
£Lnif en afoit nne et befcane 
finfanofe fni pat tont fe monSe 
9$a\e qne if enft fa 6efe 6fon8e 
:H fenpeteoi fot teqnifle 
fit jï leufl a fémeiiiffe 
£i fenefcane m(f 9ofentiete« 
9$ee tant fn be fa ftSe entiete 
£ipeteqfet)efc58t 
fit faiSement fet) tej|pon8i 
£at nanoit pf' boit q fa pionfe 
Cto^ efl ionene poi eflte efponf e 
j^ mi ne fe bontoit if mie* 
muatcifotfaiSiafamie 
^^flf en ot ^ant benf et ta^e 
£at if eftoit be Çant patate 
fit ticQe banoit ^ be tente 
iDint 6onte anoit fi cÇaftiene ttente 
fit cQitee Àxi). en fon6at8ie. 
j^e piecÇe cÇat pfne QatSie 
Be fanoit nne pfne be fa finie 



Be me ticÇee Çot) tant afoe 
£o if eff tant tte^e ^tant tere* 
£enpereo2 efmnt fa guette 
Pour cÇon cauott ne pot fa fîfle 
Sa tettc fl Qaflt ^ effiOe 
Cant iufqnee a tome piee 
£ot)nenaniif[eu9ee 
Camp ne Soie ne piaierie 
Poija 6otne cÇeuaferie 
1^ n fenefcaf ajfte tome 
3|f na be Une ft ÇatSt Çome 
l&nt ofl ifftt foie be fa poite. 
iCont efl t)e6atetee ^ moite 
£a ot^t foicÇe fenpeteo: 
©effenefcaf a tef paoi 
£Elmf nofe nnfe iiatt afet 
i^enete fon6atoie anafet. 

a^efe metneflfe bont anint 
% tcCtane ^ to6ete fa 3int 
% foi be fbf cS matuoiee 
Jbete fe pafaie feft anoiee 
Jb fenpetete eff oit affte 
2(f manc^'et a Çant boie affie. 
Jbete fut to6ete fuiât fen coït 
9^\e t\ matfite Haifiiet oe îa coït 
£i 9ift af 6aflS fee $uie beff enSie 
£t to6ete cj pfne ni ofle attn^it 
Cène q benêt af boe fe 6atent 
£t) fa fafe Çant fen6atent 
Pat ÇatSement p Sine foicQe 
Paffe fee Çuifîete ^ îa poite 
et 9ient foulant pat gtât Si^oi 
i^enant fee piee fenpeteoi« 
3Iffettc fe ftet (i eft ateflut 
Jbne ^ât piecÇeet) pee ejlnt. 
£i Çutftet a fui coiant Stenent 
S)e ^ofee Setgee^ if tienent 
£i bonent cane po: fui ^teuet 
9$îe pont eue ne fe 9ant fenet 
ée feuent tant fêtit ne Batte 
£Luif feii puiïïmt tiîipoxtit tx quatte. 

aJDatfenpeteteacdnen 
Ko6ettafbf(i()Sfen Q!^ 
2leÇni{|tete crie a pfainc 6ou^ 



£Lue nue nef ftête pf' ne toucÇe 
Pnie qnif Sient a fui a gâtant 
9|f eR Senue af mieue ipatant 
S>x n boinfl ot) be fa 9ian8e. 
% fait 6iet) tofi cQe qnif cSmanSe 
SDt) (t a^ita .u 6fanc paii> 
£t be 9it) % ^t Çanop pfait) 
lEt be cQat pfatne Sne efcuefe. 
©e fo2 fet6e Sett f nouefe 
i^euant fui et) piefent fe mifent 
^^ee ne fozent q if fiffent 
£at to6ett tteftout tue et) 9oie 
fit ft na cute qnif fa 9oie. 

03ijT fenpetetee: if na cute 
màt pateft fane a befmeffnte 
£Lne fa betuerie fe paift. 
£oie mie a tone cot) fe faift 
Kepoffet tant 4 if tienae 
i^e mangiet et ^ fait) n Sienne 
iDont fîi to6ett en paie çtàt poffe 
£ot) ne fe ftfi nnfe coffe 
Be Çon; be tie tief ataiflbne 
j^e if a nnfîeu mot ne fone 
£at tout entenSent af mangiet. 
Cenpete pat çtàt hanaict 
^^anmte et 6oit ^ pf' $ant ftege 
Pot c|on ^ fa SiianSe adtq/t 
SDt) (t apoite X oe be cetf 
£) tmot^ encoite fi netf. 
9|f et) a ttait foie fa mofe 
Po2 man^et fe mifl a fa gofe 
Paie fait cQeoit fœ foi fa ta6fe 
Cat nef 9it ^etee co(|ue|la6fe« 
S>oe fee boie ot A^ foiemtet 
iùui .^^. ane ot fane fe piemiet 
Pot cÇbn qnif fu taSie ft piene 
fit |t 6oin fo2 anttee cQiene toue 



£e tient fenpetete fi cQiet 
2Lue if peut affee pefucQi 
Be fo2 fee boie^ pat fa fafe 



2Lue if peut affee pefucQiet 

leeboiejx) 
3|a ni oia patoRe mafe. 



Ci foemiete W foe cÇeit 
2Luif ne fofoit mit Çait 
£efe patt œ ^e fengoufe 






9^aie md petitetfct} faofe 
£ot toBett fee foi facofie 
2Lut md tofi fbze bee bene ft ofle 
Pâte a pite foe entoi fe ton^e 
j^ ft fbif bmt que nef beftoinge 
£at mf{ fot^ fa famine 
^x peut mander a 6otne efitine 
&ntox foe ton^ dacQe (f, tite. 
£enpetetee et) piift a ttte 
JEt btfi o;^ Sot orât metueffe 
i^^e tnate ne w fa pateflfe 
£Lne cte foe ^ tant amttfe 
2t fe 6o{ menuet tefu|fe 
fit 9t) oe fec 9 tf na tten 
^ pite et) ris genfe a cejt cÇtet) 
St fe menq^î pat tef raoe 
£te tft fit) foejHtt biott ^fa^e* 
£oie tecStnanoa betecÇtef 
2t cène ^ tf ne f» pœ grt^ej 
£Lat StanSe opoitettt aflee 
Cant 2 (t foe f oit tefpajfee 
Be fo famine q fe tient 
"^f ne gonfterott cÇe be nient 

e ae hene ae cÇiene nef 9a pien&e. 
£if apoitent fane pfne atenSie 
Pait) ff. cÇat a gtât pfente 
iSDi a toBett fa Sofetite 
f^e cÇcu due fenpetete bifl 
Pat fan6fant tnd çcant iote et) fifl. 
j^^^2(t fe cdmattt femereoi 
^L,M Atenent anant ix Sieneox 
0^^ fllnifaecQieneboi^neamâ^er 
Pait) 6(àc bot ne ftfl nnf banç^iet 
^ate ft toft con) tf Ibnt et) fa ^onfe 
Ko6ett fant ftte patmi fa fb&* 
Si foi facÇe ^le be fa 6oiicÇe 
£e çatj) ^ attttement ne fa toncÇe 
Paie fe mangne Sofentiete. 
j^ fifi oeute .t. catpentiete 
BA Sifait) au (Kiit) beuoutet 
S^n&t bee cÇampe Sient be ùxRoxn. 
£e pai^ a gtât 6uiflfot) auafe 
£mpttttt ^ cÇif be fajafe 
fit) fbntgtât féfte ^ ft et) nent 



petit et ^^t ^ tteftuit bient 
Cainc maie ne Sitet fbf fi naiftte 
S>i 6oit) fbf nebeutoit ot) 6atre« 
£i Seneoi (j tient fa cQat 
2(e cÇtene net) ftfl nuf efcÇat 
2(ine fe man^aft ^m fi feuft 
fitfeiffoiftret)euft- 
â^aie toBett bee bene (t bepatt 
iÉui fe ))am et) f);ift fa (Mitt 
Pat ft ttee ftet fan6fant coït feute 
£e pait) (i fa cpat (jf beueute 
fit nw nef 9it tant ait çcât ite 
£Luif nuit mff ^ât tafent be rite* 
£enpetete en fait ^ant féfle 
fit iute fa 6at6e ^ fa tette 
ée nue fe ^ett â foue fêta. 
Cant con^if et) fa contt fêta 
(PatSent q ne foit aSefee 
Cat^i .c. mate bo: fit) peffee 
Be vauftfi df ni fuft Senne 
2( fui ftf peuft efhe tenue 
^ai^ fax^ roi afet (i Senit 
^ane ateff et ^ fane tenit 
Pat fe pafaie ^ pat fa 9ife 
£Lue de eft faue fane nufe ^U. 

aibàt toSett of mandet affee 
fitfot)faififutte|paffee 
S^ee pat piet moifroe ^ 6oiS5e 
fit) fa 6oucÇe et) met atâe moiffoe 
Pute Sient et) 9ete fe cÇiet) 
£Lui ^entieue eft fo2 toute tiet) 
£ee mozfeue be fa foie Bouche 
fit) fa gofe bef cÇie atoucÇe 
£t cÇiene fe pxmt ç nf fe paifl* 
fit ancpoie q mitttt fet) faifl 
fifl ft faue ft foemiete 
£luepute ^ fît cÇaiene piemiete 
i9ot tf maie ft 6oine9enttee. 
Cef io2 fe foa bef enttee 
lilo6ett qui 6iet) 9iet a fot) eue 
SCLuât fu faoue ft fet) 9a feue 
Pat befoue À. begte geftt. 
Ko6ett fe fteut q ^t beftt 
2(uott be boimit a feioi 



£atmf?auotfeafet02 
£f bee cane ^ be 6atntee 
i^ont mff fe bent bee BfecÇentee. 
i^efee fe cQtet) toBett fc concÇe 
2lm fne 9ne Saate ot fa concÇe 
JD eftotf fa faintt cÇapefe 
£enj>erete q tant ett Me. 
9^(tfc Dent toBett eftott 
Car caf cun toi poia oit 
f^ef fîen 9 tf fen 9a en6atte 
â^effe ftf Sent vMi3 qnotre* 
£enpeterefe9a9eott 
£t benant fnt fet) ^ feott 
Po: efgatSet qf Sanoia faite 
9^axe toBett (t foe beOoinaite 
£ft toff tome a fomeffîer 
£tf ne fe Sant çP twneflftet 
2lnro{6 fe faifl Wmtt et) (Kiie 
St fet) tetome et) fot) (Kifate 
£t btft que nne foç jot ne botnfl« 
3if a comanSe c^ t voifl 
% poitet fente efttatt) ^ pai(e 
Befne fa îkinte o fe d^tenaife 
CafncÇeonfeHtanfof 
Sini a mafatffe tient fot) cof 
S>i Qtta tnd pfu6 6efement 
% a fait fot) c5man8ement. 

OK ne fa to6ett bont bofoit 
Pnteqfafttafot)9ofoit 
fit fi^noi q be fnt c5tnan8e 
£Ilni ait a cÇeffént fa SianSe 
£i fettnitee R tona pienda. 
^i fe peut tnucÇiet i eftenSie 
Ko6ett tout a fa 9ofente« 
S!Lu8t if ot boitni a pfente 
3|f fe famne et) piee fe biecQe 
Cat be foif ett et) gtat bejhecÇe. 
^i Sautott if beif eue auoit 
Poi fejlte be fa coït Seoit 
iOait [ne j ine befhe j fenejhe 
Cant qf entte et) mfi oef ejhe 
S)un iûtSit) q poi ett antee 
iù if ot tnft atSiee pfantee 
fit Çet6ee ^ Boinee tacÇtnee 



îDont ot) fait fee 6oinee mefcinee* 

^^p £ Set^iet ttene 9ne j^ine 

■■^ â^i 6oinef|ïcfete(iit faine 

VA# £ak tnate ne 9it Sne tat 6efe 

Parmi (a cQanBie a fa pncÇefe 

Skni ftflfe efïoit fen{)eteoi 

£o2ott (t tuie bef miteo:« 

£a bamoifefe beOoinaite 

^: fait Sne fenefhe faite 

l^nt be foi fe ^atSit) a beftte 

âpff ett efhange fa fme^tî 

Éim me ni peut foie fui feit 

Poi efaatSet ne poi 9eit« 

iOaa(a fénefhe fouent 

£a pncÇefe be piin; iouent 

Poi bepoitet f poi beSnite* 

^e fa feneftte ot fa met 6inite 

fit fet) peut 9eit toue fee p(aine 

9^(1 ett R fieue f 6iaue ^ faine. 

:éioeebeto6ettqfftt 

% (a fontaine bioit fet) 9ait 

£Lnt enmi fe aatSip ett feufe 

2t fon pfatftt piet) (e faoufe. 

Sduot a enpfi ot joi) bejftt 

^one fa Saute (et) 9a ieftt 

^ fee cÇiene fe ooit en fa paife 

9|ufcaf tnain ^ cante fa qnaife* 

Hé polt bef ioi qnât fan6e ctieue 
£i 6oine ençetee je fieue 
Poi meiïe oit |t co fout faite 
£i gentie^ fltee be6otnatte 
^t matime et) fa cQapefe 
fit puie fa meffe Çaute (i 6efe 
£) ot) ne fait noife ne temufte* 
lilo6ett be mf{ Soi cent fefcoute 
£a9ifAif(fouefebe($te 
£a 9 effoit coucQiet be ^e 
Couettement fee pecÇiee pfente 
fit) pcnfant jpefu ctift aoute 
fit poi auoit teoem|tot) 
£i piie et) fa compfecttot) 
Samoi^ fa mifeticoiSe 
l^ont aoee tite a cÇefe coiSe. 
ilpiee (a meffe fondement 

£.i. 



Pfente fee pecÇtee tmtement 

ëtqnâttfaaffeepfoite 

lEtbtenpioie^aonte 

Pat fee matftree ruée be tome 

Set) co2t a fot bebetne Çome 

JDne f^te toit autre fautefe 

C{entfi^62att(iÇue^6efe 

£at ne fe 9auf mte cÇefet. 

£t9afee(ift6ac9efet 

JEt (t enfant apiee fui coient 

9^iù be nnfe ttene nef Çonoient 

2ttne fe fteret fbimft ^ 6atent 

jouent f?9erffent (i a6atent. 

£t quât if (5t tant oemene 

^nt traueflfifejr tant pêne 

2luif ne peut pr foufrir fe paint 

S>i fen reftuita màt afcint 

S>M ree oe^ee v if na garSe. 

9|flreuc atent tant fi efgarSe 

£t) paie fane taint (i fane banç^ier 

SCLue fenperee boit mander 

fit quât Soit 2 peut fleu anoir 

&t (|nif quiSe oe ft fauoir 

£2 ait ferui bef mee premier 

£a9ir9oitfefiemier 

S>^ ^ jeoir fane nufe atente. 

j^i a ÇutfTer q nef confente 

:2taferfa96oit)(itefi 

Coût par tout treue for) fleu p^efl 

Ko6ert na cure be touaiflfe* 

Ci enperee ot A. 6ai(k 

£e fergant q a manq^in Ù bone 

Cirnejert nuf autre perfone 

cfoie feuf ro6ert cÇefui fert 6iet} 

Car fa SianSe af cÇiei) 

£t ro6ert ^ m(f a grât fbicÇe 

21u cQiet) & retaut fi afoicÇe 

Puie fe man^ burement* 

£enpere et) rit feement 

fit tuit a autre qfa font 

Qftàt ioit ^ grât oeSuit et) ont* 

a£)i 9oue Sauroit conter (i bire 
£ee fbfifee trefiout atire 
2lue ro6ert (tfi (i fot) afaire 



fifpoir if auroit trop a faire 
:^nui feroit bef tout conter 
fit fi ne po2oit pf' monter 
£eure be tout fot) erement 
S>a 9ne fit) not; feufement* 
^aie tant W \^i be Soir fane faiflfe 
iinifmena 6ien tefe 6atatffe 
f^ie une entoi lenpereoi 
iSElue cÇafcut) ioi par ^tSt fteo: 
2tfoit par rome a ^nt boutancÇe 
^aiffant fa bure penitancÇe 
fit quât fa Conte awit foufêrte 
Par befue fa Saute couerte 
2(foit geftr auoec fe cÇiet) 
Sini ia ce c6niflbit fï 6iet) 
)SD.uif on^e be fui ne fe bepart« 
3[ a ro6ert nafaft cÇefe part . 
Jlefefuififtftemiere 
fit quat ot) ft bonoit piemiere 
£ee tnoifeue a ro6ert Senoit 
fit beuant fui tant fee ttnoit 
£i cÇiene (j ia ert ft apxie 
flUue ro6ert fee i auoit piie 
fllue ^uerree ne fee i faiffoit 
fit et) fa fit) fe cÇiet) paiffoit* 
Cafcut) ioi aSeffeemettt 
?aiffoit ro6ert ft faitemmt 
\a penitancÇe (i fï fe ceure 
Bue ne fauoit nient be feure 
' Betantnequâttatitfecouri 
^ue a fui ne fet) befcouri 
j^on^e beSene fee .x^. une toue pfoine 
^ po2 fe pf' ne poi ce tnaine 
Biffi be fa 6oucÇe paroffe 
Bone ne mafe fac^t ne fbfe* 
lOTout a mone quiSoit fane faitKsncÇe 
£Luiffuft mmne be fenfancÇe 
j^qe $oti^ fot) non) ne fauoit 
J^ be fui nene fauoir ne pooit 
IDont if foit ne be ^f paie. 
lOTout quiSent df foit faue naie 
S>c tout cQi be fa no:eture 
£e Seiflent et) tef meffure 
j9e fnft if par eue c6neue« 



Ko6ett ^ tant maCa ene 
^a penttancÇe a fi Bien fûtte 
Conqe )Kit fm ne fïit cfftaiU 
f^eSene bte ane pat nm6efoinQ 
£t fenpetete en piet çtàt foin^. 
f^efntmfffipfeftrafofte 
S>eù fée (i fa maimcotic 
Car rite (te fait f fefttr 

ffe fait cafcnt) toi tiefttt 

eSoinecoteacapero^ 
i^ni ti 9a ontte fefpetot). 
3|a fe c6notffent tonf pat tome 
Cernée (i cfete née ft rat Çome 
ées \kimee ^ fee bamotfefee 
.fit et) fa cÇan6ie fee pttcQefee 
fitfaftflfefenpetteoi 
i^e to6ett fmt foi ion^feoi^ 
Petit jT gtiSt tout W puie bite 
£at ir fee fait m^ooent rite 
IDe ftii ont metueuene beSnit 
l^e cÇeue fbflee fe font tmit 
2t faite fee 6efee fbflee 
fit fee Boinee maf encoffee* 
^^^ fincoi Wtai fane tnejfeant 
■■^ iBieto6ettfe6oinpeneant 
VA# flltief Sie (i ^f beSuit itmainc. 
fdte bie ane q if trait tef paine 
j9e paffa «i* fmf toi entiet 
Slw if nafaft m(f Sofentiete 
2(f c[at8it) a fa fbntainefe 
IDefone fa îfymSxî fa pnrÇefe 
fllui cÇafoit) ioi fe Sott Senit 
Bointe ^ pnie fa Soie tenit. 
^t 9oite ai bit toute fa fome 
IDe fa 9ie (jf maine a tome. 

H£ef tane ^ moee contet 
Piifi en tef pi^eof a montet 
ki fenefcaf (j ttttt fa tette 
£[luif a6aifa ft pat gittette 
S>ùi) t^ioit ft^noi fenpereoi 
£D.tie romefii et) tef freoi 
flUne mfTwentiere paie feftft 
Par anoir fe df fenpieftfl 
ill^ie fi fenefcane bien et) inre 



£a croie (i fa fepnfetnre 
A fît pofee fi ^laie faune 
£D.ue ta nama paie fenperere 
S>aineja ftffe ne fi bone 
fit ne R fait poiter coione. 
fenperere (j centfot ricÇe 
IBantre part bnremet faftcÇe 
£Lne ia toi beSene fa vie 
Sa6efeftffefefcÇanie 
£a 6efe fa fac^e (i fa francÇe 
%imoie fe fatroit a 9ne 6iamÇe 
PenSie 9 noier 9 afbfer 
J&aeefpeeebecofer* 

Olknia maie pf' be fa (Roft 
£a çatttt eft orâe cÇif ne repofe 
0m a famoi ra 6efe penfe. 
Bont maie Sere fni nnfe beff etife 
£t romain cÇe 9one pnie inrer 
j^e font (t)ie fa ^erre enSnrer 
fit roi mnr beff enSie ^ gaitier 
£Lmf fbnt fener ^ refaitier. 
£ee nonefee mff foing et) Sont 
3f na contrée en tont fe mont 
£on ne parot be cÇefle mierre 
fit cS net) facÇe fa nonere 
fline rome pP ne fe renefe 
fitafeeftftfbita6aiffte 
fitfiSencne^ftpfaiffte 
2lue romait) font mie et) piifot) 
fit) rome a poi be aarifot) 
fit qnif n5t maie q J j. ane be 9inre« 
£ee nonefee tont a bmnre 
Soient a tnrcberomrinie 
IDe coioicatie fi bafenie 
Safanofent ft princÇe (i fi roi 
Par orât oi^enf par p&t beftoi 
^anoent foi çtàe oe ^ annent 
2( foi cofefbient (c tunent. 
£at ont if tane bafer foi rome 
CaorâtbeftroitifontfiÇome 
fit fee gène h^etie (a t^iU 
€t dta bont font beftrete 
IDoinent if 6iet) repoicacÇier. 
foie fbnt foi penonciane facÇier 

£ Ai. 



£t (ox atmee tenoneftet 

£oioitefî|fmtfîfeftet 

2l6 twiaiM cdqnee mot nq) f oient 

£)efca bont ^ Seet fee poient* 

El ^^^ ^^^ apatef ne tardent 
Bef açidlent Safeue cot^ent 
£luât tf fWi 6tet) atoitne 
2l6 ))o;t6 nont ^etee fetome. 
£n met fe Damnent af OKi^e 
£ntafente oe wit} toxa^ 
É)e rome prenSie (i efftmet. 
^me aine pmffent tipetifRet 
É.ne tfa tome nnf maf facÇent 
i^ fempeteot foie en facÇent. 
iDonfent K tatc foi Mee pfotneé 

£n pant feueee fee Çantatnee 
S>ox fee mae q font encÇatt^ 
9|f ont tant ftn^fe ^ na^ 
^ntf font Senn af poit be tome. 
i^e feut née tffent ft maf Çome 
Soi fe mâtine 9 tf befcenSent 
iCentee ^ paneffonei tenSent* 
i^ene Keuee (i pf foi oe bnte 
fllnt m(f e|f ^tane a befmefnte 
£fcne (i Çtanmee ^ 6antetee 
£t enfengee be mtf mametee 
9lpenfton9ettfntte* 
£tf q tome Sœflfent befttntte 
SefpatSent pat tonte la tête 
^ùtita tomatne affee guette. 

E9I tntc q font anaf fee pfotne 
Pxenêt piote tuent watne 
2(t8ent Stfee mofli ete a6atent 
CtencÇent ^tStne ^ befBatatent. 
i^x a tome a|[ee bont fe j^fat^e 
fti Çne ftene n ctt enotatgne 
£tnotfe(i(ii6atefiafo 
S>i <m a tome foi fee ef^afe 
% font fô tomaip et) fteoi 
£t et) boutancÇe ^ et) paoï. 
9|f ne fenent ^ cÇon pent efhe 
Cafcnn monte a bdtte ^ a jmefite 
Poi dgatSet anar fee pfatne 
S>ox foi toie montent ae fynfxtaxM 



iDotent fa côttee afnmee 
£i.ut nef^ott mie acouftumee 
£6 fee beuft atSoit be ^ette 
£t Soient conette fa tête 
Be ^le efmee be q;taM enfen^ee 
S>.m fan6foient m(î efitanaee. 
Be foi fa met cÇoiftterrt foft 
Slni et) petit beute ^ mff toft 
H poipite fe manne tonte. 
£oie foient 6iet) fane nnfe boute 
£Clne ft fenefcane neffe mie 
£Clni ^nettoie poi fa mie 
(E^tât paoi ont ft |)r faae. 
2(tant ef^ee So'.i. tneffa^e 
SSini pat fee tnee Siet coiant 
fllni afoietit mdfoxmiant 
Bee aene q pat fa cÇite coient 
i^ni Se paoi ttan6fent ^ pfoient. 
(^i bifi if $ene fofee 6ej|f ee 
Jbone nefanej; mie^ 9o' ef^ 
£Çe font ft tntc be totnenie 
Be coiofcane ^ bafenie 
Skni font atine a cef poit 
(E^atnifltee 9o' tont ef(ee moit 
Se 9one ne Sone poee beff enSie 
£t enc6tte am 6a toiflfe tenSie 
£at fif Sone penft mette jte^ 
CQatenefetee tait i^m afptege. 
fllnant ft tomait) pat oitent 
£e tneffage ^ Sentt Sitent 
KLnit fntent efpanonte 
0ne tait etent en Sofente 
Be ^it ent pat nnit ofcnte. 
£ bieoe c5 peffant anentnte 
2(f 6oin enpeteoi icÇi nàift 
SaStefbimftfîb^pfaifi 
0nâtfa nonefefot oeetnte 
fllnif Sentent affaifFtt fee mute 
Bofone et) efi penfte ^ ttifitee 
£ee fenatoie ^ feefe^fitee 
£t fee Satone be totne manSe 
2( tone qniett confef ^ t)eman9e. 
£iSnfoentqnifif|tfbie 
Poi c56atteae tnte coie a coie 



BicM q maint mtracfe a faite 
Po2 fot) peufe qmf teÇatte 
et} eflot auoec eue fêta 
Bt fqloz Setncre feur frta. 

E 91 autre tfceft cSfef cent 
£a6atattremtenefoent 
|)o;t afet cdttefee tare fotng 
Bont if mie ^ent a Befoina 
©e|fenfa6fe^26 ne ÇatSie. 
^te q ))o;tott de fonéarSie 
£ee cÇenaftete cÇaiene attaite 
Bt af fenefcaf tef paiefatte 
âXne anoec fai &6 amenaft 
£t de 9<ni6 aiSiet fe penaft 
Cotre fee tare facÇiee fam faiflfe 
âXne 6iet) foff etone fa BatauTe* 

HlLefdnfeffe font tenu 
Petit ^ gtat ionene ^ kenn 
.gifontaffenefcaftramie 
Beue Satone qnif tient aamie. 
£i enpereree fee i ennoie 
£t cÇif fet) Sont fa b;toite 9oie 
2lf fieu S fe fenefcaf foient* 
:2(f pfoe toft ^ ifonqtiee po:tent 
iDintent a fui a fa maifoty 
Se (ii cotèrent foi raifon 
Coût a ont bit fi tout cote 
2Luanque a foi meffage amonte 
Cornent fenperere R manSe 
£t co fa pao2 et) efi tfranSe 
7i rome po2 fee tute oe foie* 
iDere eue noferont coie a core 
:2(fera6ataiflreanufftur 
Car tant fo2 font faim d ceur 
Sif na Softre fbicQe f Soffre aiSe. 
Cifenefcarpf'nepifatSe 
2(in6 (ait fee fainte auant porter 
Po2 fi^e romaine befc6fo2ter 
&t po2 mètre fenpereo2 
&t} tef criente a en tef peoi 
fllue fa ftife fô Wnfl|ane faiffe 
Tiimoie quif Soift a ta (ataiffe. 
iCiane fee .if. Sarone inra 
£t6iq)feeet)affenra 



^02 feefainte q benant fui furent 
&i) pcffent fi co eflre burent 
£Clue fenpere aim nuiroit 
£t fa terre (îSeftruiroit 
SkmfÙ aihafl en nufe Quiffe 
S>c aincoie neuf! fa fitie pifc 
&t iut a (ni tS a fa mie. 
Cefl oi^euf ^ ce|t atamie 
§ie manS^ariere ajm fiçnoi 
S^i not onc nuf beufgringoi 
£en|^e ^ if ot XMmt^ 
S>i efmaiee ne fit if onquee 
Cd 02e efi ne tanr efmarie 
Criffre ^ penfie ^ marie 
^ait par tout fee Çomee manSer 
CÇeue q if peut nene c5manSer 
9^ai^ mff petit a fui et) Sienent. 
Cenperere par fe mait) tienent 
£i faine opofïoifee be rome 
^n9e i furent fô Çaut Qome 
Cifqfontbepf^Çoutato: 
£i6aron^f¥fenat02 
C9fef p2enft be feur ajaire 
Ci pfue faae foent fafaire 
ta ^oXaim c6tre fee ture 
S>iî^ietv^ affaifftr fee mure 
iCant co if fe peuent beffenSie 
£t) ifîaine terre nefto2 renSie 
i&e je fuiront if enferer 
i&e ne feront po2te enterer* 

a£ft cofef fœ fenperere 
£t faj)ofloife fi faine père 
£D.ui feejtenecSmanSe a Seflfier 
Conféfler ^ aparemer 
IDe cooatre feuremetit 
^2cÇe feur bone ^ ÇarSement 
Par fee fermone qf feur fuit 
iCt fee 6oine moe qf fo2 retrait. 
Ce pufe iuner cdmanSe 
Bi|i fo2 ne ^ouf^t be SianSe 
Ce t02 ^ Sne fenfe foie 
fllue bteue fo2 peut efhe befbie 
Cdtre &e ture Se pute 02ine 
^ai font fo^ie fo2 fe moxin^ 

£.iii. 



Pat tome afetenf cee nonefee 
£e6 Carnée ^ fee tkimotfefee 
Pfeutmt ^ cttmt gtât beuf fwit 
Poi fo boutancÇe qneffee ont 
Be fo;t amte ^ be foi ftetee 
S^ foi patène ^ be foi petee 
fllnt fatoment bafet fane fatflfe 
iUtte fee fnte a fa Batatflfe* 
£9 fa fafe fenpeteo: 
2ltefefmatepteffteoz 
£lne nne m pie ne ni cÇante. 
KoBett q fo2 rebeotee Çante 
21 pfue gtat \)m(^ pP^ çtdt tte 
£i.ne te ne pnte cStet ne btte 
poz fen|eo2 be6otnatte 
2Lne tf ^ott jtotâtbœf faite 
£ntte fa matfnte pnnee* 
£t oe bee tnte cfl attuee 
^(f p;tee be tome fo;t fa met 
9|f nentet fotng be bien amet 
^ncoie etent tnit mefcteant 
JD2 oee bef 6oip i^eant 
£Lni JSij. am tone i^faxM a efie 
21 tome a ceft piemiet efte 
2(ffee 9one bttai qf fêta 
2Laât bef tecontet Heu fêta. 
j^''^2(t .i. matSi a fa ioznee 
^^^^P !©nt R tutc fo: oft atoinee 
g^^ poi afet fee mnte afe^'et 
9^ai^ cÇe nett mie be fe^'et. 
9|f ont ten^iee foz ^ent tontee 
^nant cÇenafcÇent fee otane tontee 
iCee pf' pieue fee pf acpefmee 
:K .c* mtfe fee ont efmee 
£if q conte et) fenft tenit* 
S^ tome fee Sitent Sentt 
€itomaipqontpao2 
Pat fe cmant lenpeteoi 
Content ae atmee pat fa 3i(€ 
9^aie ne fntent mie .^^. mife 
£i atme qni c66atant fniffent* 
£ btene je to6ett cdnenfent 
£ome tofi fi cnffcnt daitHee 
Botnee atmee oe fet maiflfiee 



fit fe menaiffent cotte foft 
i^ee fattafine q Sienet toft 
i$ai^ a cefte foie ne i>ent efhe. 
£enpetete fatma et) feftte 
i^e fot) pataie qf anoit gent 
fit fait Senit tonte fa gent 
P02 fee efcÇiefee 02oenet 
£at fagemêt Santa eftet 
See Bataiflfee cdtte fee tnte 
fllni benant fo2 ^icnent ae mnte. 

aiDât benant fni fittft Sennee 
£ee ncÇee ccene (i fee mennee 
:Kpateme co po2 co6atte 
fit po2 foiaenf bee tnte a6atte 
9Ifafait]^ec5ne(!a6nee 
•#.6ataiâfeeaefta6nee 
fdms mife Çomee ot et) cÇafcnne. 
2( fapoftoife et) 6aiflfa 9ne 
^nc ot) tenoit tant a foiaf 
Poz gatSet fe btact6 tojHif 
SXne ni aSoift cÇe^ gent mafe. 
£enpetete timxnt (a fafe 
£jman9e ae tomaine et) pfoiant jk 
fllnif ne foient pf bemozant 
9|ffent fet) fbze c^e fee tnte 
SXni Stenent apzoifmant fee mnte. 
fit if jï font fane bemozancÇe 
21 gtat pao2 a çtàt bontancÇe 
^o:e a fa cÇanpai^ne fet) aiment 
£o2e efbiefee md pzee fe tiencnt. 
fit) pfoiant fet) j)att fenpetete 
Be fa fiflfe ^ $efe ^ cfete 
fllni pfne eft Setmeflfe be tofe 
3|ffamoitpP^nnfecofe. 
% bien c6manSe fee pnmefee 
£ee ^mee ^ fee bamoifefee 
)Slni tontee pfoient po: famoz 
fit font a bien mainte cfamoi 
fllne fni (r fa fbzce maintienne 
S>i ^ bamoae ne fi Sienne, 
fit qnât to^ fee Soit afet 
£ene Ù picnt a benafet 
cfoae be fee iene anaf fe 9ie. 
fi biene 6ian ftte c6 e^ 9ie 



gf et) faiffa|l afn fane hi 
SX pettiie ne ctfmi|t cQefui 
Poi q if fôitfa pemtamÇc 
£at oantte net) na iftxmtancÇe. 
iii» fee ftegtee pfowtrt jei) Sait 
CtmetUmit jotj t>enf t fait 
£i) penfatrt |i qf mot tie fone 
Boftte ft^i à) ataîfone 
£t bucÇe fe cÇicjFcâtte mont 
©ee «e oice Iwnt fen femonf . 
y^* ©ieneûifltfeijfapfnfee 
^^ ;a&^ntane6 tant ame fanée 
VA« Cotte fe oent anito6fe 
Pot Sofhc fôitÇe ^Wtto^^i^ 
es ttofentiere afaifle mSin 
Cenpmoj (i et) pfaioiei; 
£e6 fnte q font et) oigenfH 
pat moi fntffent fi otoif^ 
2Lw tone fee qmoatffe tnrr 
fit t>e fo pfacÇe temnet. 
ipai» ttiea ne pfaifl nif ne Sent mie 
Canon fui foie a ratamie 
C^rteeftffeDaknoflSofott 
:iln<C|ni fm f>en||ffit oofoit 
£i fatcafiri tK ma Sentu 
Pat coi toiiffe efpee nue 
fit eoined'aine i fi»t i; tmte 
£ef fotflofe foi foi tMtSntr 
$tf et) I enfi .tt}. mtfEïete 
Ae foi ttenrÇaijfe (ea iffîets. 

HiQCanf ei) fonjpiiant fe ftiet^e 
JlDec6fcttat»t|)fowtitfa8Mi5e 
Se foi Ktnte be fo fontaine 
^ni tant efl 6oine ^ cfete et faîne 
Sun Sa feit fbie be fo Soie 
Cot if na ente ti fe Soie 
PfofnSie pfoiet ne nnfSoef faite. 
9f ne ^fe a anttee afaite 
^ amen noti ^ penfant aoie 
Stfïpiie^iffeco» 
Cenpeceoi ep fa 6atatffe 
S) irSantoit efhe fanofaiQc 
âpoie^nofltefttepfenf 
fit \a pitié (jtaffe et» enf 



afinne efloit ta (a f)a{Çefe 
Ce&bonttii(jtantett0ffe 
2t fb fontaine &e foi fon6ie 
£> Qome ne féme ne fenconSie. 
Conte fenfe i ftet fî efgatSe 
Be To6ett fe ptmt anant QatSe 
â^neffe Soit aoitetj fee tnaine tenSie 
fit a bamefSe ^toffe tenSie. 
^itfift fe peut ametneffïet 
2( fni fe prent cifeffïet 
:âQ.nmcoie foimt fof ft fait 
jaefl ifpas fbfo qndf if cÇon fîtit. 
Ca pncçefe ^i tant e|ï ^ente 
fit) efgatSet a mie fentente 
Ko6ett (j fait oie a amet 
Pnîe efçjotSe U Sete fa met 
£e6 tnt« t| Sienft t)oi c66atte 
fit poi foi^enf tK tome a6atte 
fit m tomaine <j cnttene Sont 
2Lm ia fî piee Sénn foi font 
^ne fî atèÇiet 4 Sontbenant 
&m Sont t'a tnlf rnfte Qtegont 
Bn 010 t>e coi 1>ont fentcepetfent 
^int en i mentent ^ ennetfent. 
finficSfopncBefcefgacSe 
Cenp q afan6rent Ite fancpnSe 
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£ Sot» tfnint a fb gntnitit 
£a 9 coRctfoi) toutniuiin 



Ciiti. 



.% cÇeuafiet mfï6ef j gent 
wnt} 9an6m pfne 6fanc ^ at^mt 
£ftott ft cÇeuaHete et) atmee* 
Sot) efcn (i tontee fee attttee 
fiftotettt t)fn6 6fatic ^ flfo2 be fie 
Be fm Seit ett gtane oefte* 
éfaiw tient otoffe fo;t fa ÇaticÇe 
i^otit fafeiiteJe eff anfi 6fatuÇe 
£6 fr tiotf q bee ttoee cÇiet 
ÊtfôcÇenarefoKottrftet 
£tt pf^ 6fatt6 ^ ffo26 efpattte* 
iDne6fatic9efimatite 
fDt Seftn po2 pr Btane efite 
l^cnant to6ett beffmt et) fefite 
3|ffefame(ifeftWfl 
£î tttejfage be ;9efu crift 

H!9^t6i:o6ert/btett6So'cotnâSe 
et pat ttfot ttietfttieeSo' tttâSe 
£lae Soiie aifftee a fe 6atatffe 
Be qniStee pae ^ fott fatflfe 
fit fe 9o' ne ttiet) vofee ctom 
^apatoflfe fetat 6tet) Sotte* 
9|a Te Soae ot ca cee enfetrgee 
SlLucn (a fotef^ Sete fee ttiotitatgnee 
:ttfafte6 petittatirÇe qnette 
2tf pfne I attit Çottie oe (a tette 
Skni 9ou6 etitotngt tef petittancÇe 
£t) fa ttienoi ot ttiffgtenanrÇe. 

aiDât to6ett ot fe ttteflage 
S>i ^ant tote ot en fot) co:2a9e 
£lutf et) a fe cent fomtant 
fit) ctote fefient Sete ottant 
fit tent gtafe af cteato:* 
£oxe pitnt fee atmee ^fatoi 
S>i fet) atome ^apateue 
£a pncÇeflfe mK fe memeflfe 
Be cÇon ^flfe fe pott atmet 
©e fee 6tane ieue petit a (atmet 
Po;tfapttte^flfeet)a. 
S)e fnt atmet 6tet) fe pena 
llo6ett a fee patène manac^e 
£efp cÇatnt fe Çtanme fac^ 
Pnte faut toue atmee ef beflnet 
flUutf nt îant efgatSet efWet. 



£Clnât ^ atmèe fefcn a pne 

£on) ctf q 6tet) efiott ap:te ^ 

fit enfen^'ee be po;ttet atmee« 

Cefcn a p;tte pat fee enatmee 

fit ptent fa fancÇe ^offe (i toiSe 

iE^ont tf fêta mainte rÇat ftotSe 

i^ee fattaftne aine 6afe none. 

£o2e fe bepatt a oxe 6oine 

iBefmeffac;;eàf6eneifl 

3Ion ne àmt coqnee Çot) Seift 

Pfne 6eratme ne miene patant 

£at fefcn qf ttait a gâtant 

2( fot) rof ft 6iet) H anietit 

£^fan6fe caf cofle fi tient. 

Jlfpftafpattit.t-effaie 

2)nqnee nue Çon; ne cfete ne faie 

Be ^it cQeuaftet (t 6ieç |)oinS;te. 

fi bieue fif tteue o:e 9 ioinSie 

Cobutementififêta 

£enpetete pat tane fata 

CÇon df a no;ti (^ qatSe. 

£a pncpefe fa te^atSe 

fit ot^ cainc maie en fot) eaqe 

Be ^it Çome be nnf ngnaoe 

SSimfi 6ef fee atmee pottc^. 

i^tement fe tec5fb;ttaft 

CapncÇefefefefenfl 

fllnet) fui tantt^ pioat^ enfi* 

aHifent to6ett fane pfue atêSie 
SA cQenaf fait gtâe fane p'p:2en82e 
i^ef gatSip ift patmi fa fteite 
fllue fee gène ta t awient faite 
fllni ae pfaine afoient pat (a. 
]|lo6ett oni piecÇa nepatfo 
ipatmi ta ftaite et) ifr af pfain 
fit efl Senne be foie af pfain. 
£efe|)attSaSifefronte 
£e m fa noife ^ fe temnfte 
£lne faiffoient aent fattafinee 
2( feut coie ^ a mit 6ni|tnee 
fit a feut ta6o2e ^ if fonent 
|)o:2 fee cÇenafe qif ejf onent 
Jlpfîpat ï^emainet çtàt tenpefle. 
îllo6ett be nufe part natefle 



Crée qf eft ae romaine Senne 
2(e piemtete ne feff mte tenne 
Him tmffe trefioue fee ejlttefee 
£ee Mtatne^ fee ç;temtetee« 
Coût fefgatoent comunafment 
£t btent aine fe natfement 
Be Sttent cÇenofîet Sentt 
£t (fnât nef Soient tenir 
2( nnf c6;toi apateflltei: 
^ff fet) font tout efmetuefRe. 
£en|^e foxmit fefgatSe 
fllut ouant efioit et) fan^atSe 
Poz d^atSet fafam6fement 
0ue ft p;tee etent Boitement 
£i pfufoz q a fafanBfet 
i:font ae couare fee ceute ttan6fet< 
KoSett fee fenpeteoi paffe 
£a 9 if Soit fa pf' atdt maffe 
f^e ffxw ^ fenfoic^eut SataiflEe* 
£fpieuier d Sofe a (\mi((t 
jftebeff ent oe gtingoi tanine 
2Lue if Sete fa qtnt famafîne 
j%e Soifl pfue mtcmit affee. 
£a9iffee9oitenta|fee 
£ee Siait fttit qf née bepo:te 
£e pitemetaif) a Uxt po;tte 
£t beue aÇuttee a^mnt 
Ai], et) aSat a 6oine efhine« 
]|lo6ett a fa p:emiete en^inte 
9^tl fictttm a eue facoinU 
énttc fee tute ^encÇifl tnenu 
i^emôtte ionene ne cÇenn 
£lue mo;tt a terre nef crauente* 
£t) poi beure et) oc Çift trente 
£lut iamaie ioi ne feueront 
JHe fee rotnaine ne greueront. 
Ko6ert bee ture ferir ne cÇeeffe 
£a 9 if Soit fe çtinçot p:dfe 
£ee Sa férir fee efparpaiue* 
i^e fui eurent jt grât merueffe 
£i turc ^ nef offent atenSie s^^ 
Coût fa S Saut fon reto2 pxcnSie 

fifwitSoieftpPÇarSi- 
Par fui font fi acouarSi 



£i farraftt) et) ^'t beure 
2Lue nuejpzee oe (ni ne bemeure 
^aie ne n po;tét eTcaper 
lÈ.uif ne fee peut 6tet) atraper 
Car fee cÇeuafe K Sa (t ton 
^f na nuf pfue codant et) roft« 
>ouent foi ^uencÇifl ^ trejtoine 
9^aint et) fatt enfSgfete ^ mo;me 
et (il turc fo: macÇée fit ruent 
£eff merudTe ^ if nef tuent 
IDee cane qf et) ruant n bonent 
^aie nef a6atent ne efionetit 
i^uif efi pfue bure cataiM 6atue. 
£t) poi beure a ft c6|bn8ue 
£ee piemiere quif frar tant fa pfacÇe 
^our A. autre c6;toi fee cat!^. 

E$n^ee q foft cÇaiefe 
JDitfec9enarerie6efe 
£lue roéert beuant fui a faite 
^ff et) ef( (teemfffet) refaite. 
3[f crie ae fiene : poiantee poi^ee 
(parSee qu ni foit rejfoigniee* 
t^nit font a turc ocQie^ mozt 
lynie q Sencu font ti pP foit 
CiffeeocÇiflqeftauant. 
JDeee ci fe$ Sa Mhaiqnant 
£t a6atant (a S fee treue« 
©ieue q efl cÇie qni fî fe pieue 
i^nâe maiù ni^ a jbuSoier 
Be ^i A. Çotite ft paiSier 
i^e ft Bienfaire came fai 
CB'arSee qr ni ait cBefui 
jRe a aiut a (a 6efoi^e* 
£joie ni a cÇefui ^ ne poictne 
CkirSiemA foi fancee 6ajnê 
toie et) p:iffent foi fui efraiffe 
£aSroéertfi6iet)fefait. 
9nf auoit ia fa ^aim ftait 
£f coie t)nn rot be coiofcane 
!^n2e apont) tie t>iane 
â^aÇomet ne &z bien pf' fbit 
jke foi furet garant be moit. 
]|lo6ert q ot fait fe martire 
£efpee a traite par grât ire 

JdA. 



Êp (a futffot) bee fnte fatefle* 
2t maint m jmt Sofet ra teff e 
£t turc fe fuient (r efcQtent 
S^ate a tomatp q to6ett fienmt 
£e6 1 Sontfmi: eftanment 
^^e6 if ne fen afmjfent nient 
Po2 eue fe ii neuffent boute 
S)e to6ett a ft fee betoute. 
9If ocÇift apat ^ enpoint 
9|f tue quanque if ataint 
Be fefpee ttàtfyxnt (i cfete* 
lâDz ap;te6 fui fait fenpetete 
Komaine/ cQif fee orÇita toue 
ilElui tant pat efi ÇatSie (i p;tau6* 
£o26 Heue fi Çue ^ en^aiàne 
fit to6ett <\m fee tute ma^içne 
£ee piemctaine met a (a ^oie 
fit fi faiSement fee conuoie 
Corne ne fmc ne fi re^atSe 
IDueque p^ee be fatiete c;;at8e 
iD fominaoi Bataiflfe ttenent 
£i befcoflt foi au6 ep Sienent 
fit fee betoutent (i qpatSent 
S>i Sieumet qf ne fe te^atSent. 
£at to6ett fee fteut ft be pee 
SSini hens ocÇite ef^oit et} gtee 
flluif ne fait nufieu feio^net 
£i pfue atSie nofe tomet 
finc6tte fui tant 9o' puie ^ite 
£at mff teSoutent fe mattite 
£at tout fenfîtiet faw bemo2ance« 
Cafcuf) beue mift tue fa fance 
fit a tutckemap ha(enie 
lâDnâe fi tutc be tomenie 
^fetet ef cfiamp temanet 
£at to6ett lee Sa atejlet 
£a S if bemozet Sofotent 
Coût enfemêt cott} if fofoient. 
^fent nufteu faite ateftee 
£at pne ont tante teftee 
iCant cop moztef ^ tant pfaie 
iBont fi fane cfete Setmef entaie 
£at if fet) fuient fane pf atenSie 
Komatf) net} penent A. feuf pienSze 



i^ont pendie 9ot^ent taenc^* 
:Kp:ee to6ett a entencÇoç 
fincÇaucent fee tute ^ ocÇient 
2Lui pat fee cÇane étaient (i nient 
iBufca fa met fa cacÇe bute 
fip (a moztef befc6fttute 
2ltne ne tegatSetent feut tentée 
£i tute q ont auttee ententee* 
iSDn^e m eut pat eue tozfe 
Paueffoî) nauoit et} 6outfe 
j^e htap pfoie ne piife mafe 
Œtifltebefcofozee ^ paife 
§>e metent ano et) fa met. 
fi hiew cott) if posent amet 
€ox cÇeuafe q ae née fee poitent. 
9^fi butemet fe befc6fo2tent 
ièe rÇou qf ne feuent noet 
£at a tomait) foi Sont fcoet 
£ee men62ee^ fee cetnefee. 
«p^. mife et} faiffent ee ^tauefee 
ièont cafcu^ ot petSu fa Sie 
fiftte tenu q a fa nanie 
Me posent pat nœt ateinSie 
2line feut conuient et} met efitainSie 
iDe ceue i ot pfue be bie mife 
iClui iatnai^ et} 6outc ne et) Sife 
j^e fétont a nufe Çome p:e(fe. 
flluant to6ett Soit ^ fe cÇamp ceffe 
£lue tuit coient af^tauiet 
§ie ft Saut mie aropaianiet 
2(ine fet) patti ft a enme 
S)n^e nue Çot) pef af|an6fee 
j^e potfauoit qf beuient 
2tf meffa^e bteu tofi et) Sient 
£a S ratent a îa fotitaine. 
^e euft ef^e et) quintaine 
^ie fee efcue ^ 6iet) cfauee 
^efuft if mie pPttauee 
J^e fee fiiaumee mieue bepecÇiee 
due fir euft efie biecÇiee 
&02 peue aq^ S fo: eflacÇe 
Po2 afaiet ^ane coe be ÇacÇe. 
S^ coe qf piift fo2 fa naftete 
JDt fan^fante toute fa cQiete 




£t fee maitke entreee fittmt 

£t} fot) 9t6 tKmt fi^e nete patntent 

iDee CM ca pzte ne fat fe non62e* 

Ide fox fe tnte beffent et) fottGie 

Pute fe befatttte tfttefetttetit 

£t ft a pie fot) Sefietttettt 

£t (it ttteflagee fet) teto:ne 

Skui pf fon^ettfêt ne feiome 

!£feeattneeqfa))02ta 

l^ont if to6ett tecëfbita* 

9|fTt corn tf Stent fet) tenait 

0ne pP fonae atente ni fait. 

l^mtqfacÇieteatj^n^ante 
Soient a fene fane pP tkitente 
£e fane entoi fee BferÇentee 

£ana/ mee fee efcoicÇentee 

fllni pat foç Siaite etent 

â^fif ontemet ento2 fni pètent. 

Ûnattt fon Sie ot fane ef tin 

Po2 tepoffet 9a a fot) (ifn 

^if ee beoree be fa cÇapefe 

Pont conc^tet fa paifi^ amoncÇefe 

S>ùn cÇief cfïne fa fainU cÇofe 

£noo:mte efi pnie fe tepofe* 

a^fe q ftet a fo feneflte 
Jboit fafaite (i tont fefhe 
fde to6ett toni if efpfoita 
Bien 9it cdment fee tnte cointa 
Bt m mifl a befcSfttnte 
Ontent fe^ tenient a tttoitnte 
21 fa fbntaine befoi (aiAïc 
£lni pfne efioitf toiSe ^ mat6;te 
£ùni fee atmee tenSi atiete 
£t corne fa fanafante cÇiete 
Itana ef nn be ra fontaine* 
CQefe qni ne fît pae Sifaine 
Penfe qnif eff be m(f otât ente 
£Lnat et) tef maniete fe cente. 

O m Soif atiete tenenit 
Po2 ma matete contenit 
£i totnait) foi fa tinage 
^'tent bee tnte fl ^rat ^maqit 
£Lne fa tietcÇe patt et) ocÇient 
fifhe fee amitafe é{(piifcnt 



0ni affee ontauoit (r tentée 
^i (i atqtnt ^ ttee (i tentée 
CÇenafe ^ mnfeSaifeneontee 
£Clne n tomait) o;tent contée. 
2t fenpeteo: ttef^ont bonent 
£t fi n pn'ent ^ femonent 
2Lnifet)facÇefa9ofente 
£t ft boinji a gâtant pfente 
2(f cÇenanet ae 6fancee atmee 
Cat Soie pfancQe ^ paffagee 
£02 ftft a fe^e bacÇiet 
9|f fettf ftfi fee tnte cacÇiet. 
^ift fenpetete : tont anta 
Cettee bemanSet ne fama 
2(noit ft ticÇe ne R boiotte 
£at fittnie a nofh:e 6^i^e 
Pat fni ^ pat fon Çatoement. 
Cont fnt a fot) comanSement 
IRitns ne boi cotte fni tenit 
^aitce fe toft a moi Senit. 

E^tù fa a cÇenaflete manSee 
Pat tont fU qnie ^ bemanSee 
^aie net) penent nonefe oit 

i^ont if fe pniffent enonit. 
% (mpettoi fe Sont bite 
2Lni a fot) cent a mdçtàt ite 
IDe cÇon qne if nef a vta 
i%eacointenec5nen. 
Pot cÇon ^ net) oent enfenge 
£lni8ent tont piine ^ ejltançe 
£Clne dBon fufl ancnt) bten amie 
£lnif fo2 enft ef camp ttamie 
Po: fonoi be tome beff enSie 
£at ne pent Çom catnene tenSie 
t^ant be 6atai(fe con) if fifi 
CÇenafiet efi bien ; Çefn ctift 
Set) eft tafee fa bont if Sient 
S>i 6efe mitacfe naaitnt 
H nnf ioz maie onqnee a tome 
(E^zant ioie et) font tnit fi Çome 
itoipetete en pfoie be ioie 
9|e ne qnic qne iamaie nne Çone Soie 
^nft iùiant enpeteon 
S>ox A. Sait befhiet cacÇeoi 

JdAu 



£fl fi mçetee montée 

S>(i ^mttfgecÇe ^ fee Bontee 

£e femont de Barnabe faite* 

2l6 Batone be pf' Çant nfaire 

£ft Senne ^ a tone (oi btfl 

fllne pont famoi be jÇefn cttft 

::f argent poz fut tant fcn(emmt 

£a cedoi be ^ni fofetnent 

Cotent fut af mangtet* 

Hit fi otnent fane banmet 

£apoftotfe et) p;tte metfme 

£lue po;t famoz fe tôt fymtxfme 

^anmtff o fut a cÇefle fbte 

3[f n^ftfl onquee nuf befbie. 

£i 6atmt (|ut a fa coutt fetuent 

&t fee 6atflftee t Mkvmt 

notent atoxnct fa vianSe 

£at fenpetetee fe cSmanSe 

£i.ut Sa ap:ee fane atat^'et 

^ate ancote romanSe a cÇat^ 

éf^ec ca fee Çomee bepatt 

S>x et) tettent fe mtflEb: patt* 

Kome Stntent fee nouefee 
2(e batnee ^ ae bamotfefee 
.£t ae purÇefee be fa faflfe 

ilClut bemenotent vie mafe 

£lue n tutc fontbefBatete 

£t qutf fîttent be rÇamp tête 

Pat A. cÇeuafôet fofement 

âClnt eflott atmee ttc^ent 

iBunee attnee (}ut etent SfancQee 

Pfue que fa notf befoz fee 6iancee. 

Cutt btent tfft puet 6tet) eftte 

fllutf fo2 Stent be qjfoie cerefhe 

£tf q tant a fait p;toecÇe* 

£ctù ot a tome gtant feecÇe 

(Epiant bepozt $tant tote ^ ^ant fefle 

^ate toute fa gtanSe tenpefie 

éft bee cfocee qui ft cfet fonent 

;^ue fee g;tane Sautée et) tefbnent* 

E9I tomatt) a tome enttent tutt 
Pat ^âttote^ patgtâtbeSutt 
£enpetete ^ fa oatonte 
£f pofote etent ft atmonte 




21 gtant bepo:t ^ a gtant fefle 
JDont befcenSie cÇe btft fa gefle 
Capoftotfe auœc aue Satt« 
flluant cÇafcun ot foi) ÇauSetc ttatt 
£6 ctf qui mff font ttaueflfie 
2tuttement font tepateflfte 
IDe ncÇee t)tM be to6ee 6efee. 
21 tant foz Sintent fee nouefee 
£D.ue toute efl mef^e fa SianSe. 
£en(etee feue oemanSe 
Cifqvii aine not fe ceut anet 
Cfift fapofloife amnt fauet 
et auant feit a fa ta6fe 
Bt if apzee nejl mie fa6fe. 
I^ie mande fa fiffe fa Me 
fllui fa ioie ft tenouefe 
giffa fait fee fui feoit 
£f pfue 6ian fieu qnif peut Seoit« 
2(p;teefe|tentn6atot) 
l^nquee to6eoz ne fatot) 
Mi ot affte tout futent conte 
i^ont ia fa to6fe nanta Conte. 
£t ffoze be fa cÇeuafetie 
fit toute fe6ac6efetie 
^e fîent auaf fe pauement« 
£a futent tout mf{ ticÇement 
lêiet} fetui (i a 9oféntc 
£at il oient mee atfente 
fit 6oine ^ine ^ afauozee 
fit 6oine pumene ^ 6oine mozee. 

HCÇefe oze to6ett fefueffe. 
iBofetoue fit a ^t metueflfe 
9|f a fe Ste amont bzecÇie 
i^nifanoit auqnee bq)ec9ie« 
iPnie (e fôeue (ivaeçia fafe 
âj^aie if ne tte|ke ne ne 6afe 
£lue fa gtant fafte ne fô faift 
i^euant fenpeteoz fet) Sait. 
iCantoft c6 fe Soit fa çucÇefe 
Contte fuife fime fa Me 
l^ynie fencnne bef cief patfbnS 
Jboiant tteftout naue d fa font* 
flLuant efe ot fait fencnnement 
2(fota6femft6efement 



éepafilfefeefoîjpete- 

9$natant Çmte et) et fenpetete 

éimine fet pont cot a cÇoa fait 

^e fet) Siant oie itietre a tiuf pfatt 

^1^^ ^àt ttf erueflfe et) otit pat fa fafe 

V^m £t fane féfot) ^ t^eputatte 

^^ flLutepotitpatfetnaitepatofe 

£a )>iic9efe ttenettt a fbfe 

£LmceffotafiÇati02e* 

AoSett qui pfue m htmoie 

Sx^^ct (jue ne fe^ bone ^atSe 

^te fenjDerete tnfi fe t^egatSe 

étmi fe vie ^ Soit fee nete 

2Lne Ù otjaitee Ù Çan6etx« 

iDcit fee fozciene enfke ^ ({toe 

2Lnif ot ftoifftee bem af oe 

£tfeneeqntfotftotfle 

fit tnff qnaffe ^ teSojfe* 

£t) fot) coiaâe et) ot gtant ire 

Pat mantamit en pztjl a bite 

^ffabeSenecÇe^ecflite 

(fefonie^iniqnite 

£i maf qninet qne bien confbnt 

iBont ira tant Mt tont fe mont 

9ûi fan6fe mft mont Çui fait ^nt to:t 

A.nant mot) fbf mont nante a mo2t* 

£nttene ^ pimee a fefio;i 

£e ttaifttent et) ancnt) be(io;i 

Se a fttent 9e|lit Çan6etc 

l^otit etittefaio;ne ^ H metc 

l^ee maiflfee et) fa cÇat fi pètent* 

Site/ bient cÇif qfa etent 

£aifftee effet ne vone et) cÇattfe 

£an(t fît tf a fa Sataiflfe 

£ome none a fa nofh:e fîtmee 

S>i ent if cane c5me none enmee. 

03|t fenpete : mfï met) poifle 
Couenne fafîett nenooiffe 
Se 9one Setee fee fbfiee 
£t fee 6efee mafencoHee 
^e 9one poiiee tenit be tite. 
€apoftoife Ù bifl : 6iane fite 
£at fet) faitee bont faite ancnne« 
£enpetete af fenefcaf tnne 



iSClni efloit ef fien bef ptemiet 
2Lne oonet fiirÇe afdcmiet 
^cmnt fe jot be fa 9tan8e« 
â)n fait mn toft cÇe qf c6manSe 
2lr nemiet fee mo:2fene bonent 
2Lni mff petitet fe faonfent 
£at to6ett piee be roi fe ttait 
2Lni fb;te bee bene oftet fi Sait 
^ie fe man^e fane faintifle 
& fane oigenf ^ fane cointiffe. 
Contfen tient gtant ^ menoi 
Bie n ^ief Çome annenoz 
£t) ont ^atit ioie ^ ft et) tient 
Pat fe pafaie fipfnfoi oient 
Cainc maie ne vivent fi 6oit) fot. 
£a pncÇefe be cÇon anefe ot 
£fl itee ttifite (i mente 
^aie ne fot qne faite fa qente. 

aiOant fee napee fntent ofteee 
fit fee gtane taofee acoftece 
Jde cÇon qnif not acointe 
iBien tS ot anant enpointe 
Sot) ÇatSement ^ fa poec^e 
£en))etete pat «tant noBfecÇe 
21 &i be aentifpome ^ ftanc 
2( patfe oef cÇenafiet 6fanc 
2Lni Çni a fait fi gtant metneâfe. 
SiffUflfene^fitntcoeflfe 
i^et) enffent if grin^oi bonté 
9|f nemonttoit fî pete tonte 
&nif née tonpift et) petit bente* 
!âDnqnee biene matme ne fecente 
1^ fem^ete be 6oit) aite 
Sif Sofoit entoz moi tettaite 
9|e fet) feflflêbncS conte 
£at ir ma oeff enSn be Conte 
fit be beftoioet ^ be pet^ 
^e fet) ten&oie (a befette 

^iftkiignoit a ma co;tt 9enit« 
jRe fet) pot aSon^e tenit 
£a pncÇefe fiane ne facÇe 
2Lne benant roi efl en fa pfarÇe 
£ic9enanetebontirbift 
fllniafeflo2fi6iet)feftf(* 

JdAii. 



iEt) 6an6tant cime muefe 
<Satq,one a foi) pete fa 6efe 
£i.nt ne fet qnefe ft Sant btte« 
£a pucÇefe et) a otant tte 
2( foi) boit fefbfnenfen^e 
£t enpetetee eç a gtât engamc^e 
ièt çcant anni i^ çtant conttatte 
Pour cÇon tainc maie ne fe Sttfatte 
^et) fait fan6fant benant nnf Çome 
iDt) fret) Safet apefe ^ nome 
Pat cQefut fee matfiteffee mande. 
iDennee font tf feut bemanSe 
Dee fignee 2 fa ftffe fottt 
£i.ue faiiott veut tout entreffatt 
£Çon quefe ^cat pat fi anee bite. 
J^R Sofenttete/ font efte/ fite. 
2t fa pncÇefe fe betnanSent 
Pat jtgnee^ fe fï c6man8ent 
èee ftgnee qfe fîft a jatte* 
£efe oni mf t fît be6otnatte 
£eut fait pat fignee fanoit - 
T^e fa penfee tont fe ioit 
S>iq,nee fo: monfite fkneeftfl* 
i^flne bee maifN:effe6 fet} ttft 
Êtabiftafenpeteoi 
Site/ fait efe/ et) ^ât fteoi 
!9^a Softte fiSe o:2en8;toit mife 
£at cef fbf foi tteff ona cÇene pitfe 
^ni foient bttfqnee a ma mat|lte* 
Pat [01/ cÇon a \)it fantte matfhe 
£nco:ebtt efe pftte affee 
3f|t cS Sone fuflee i^afke 
^tti matin fe B^ettfa ^ la pfatne 
£>ott6 ftcÇafieeSojlte enfen^e 
Jbofite ftSe pottt Sone 9eott 
Tiùxfot fomffeoit 
;2;^ut eft befeute fa fontaine 
i^efne fe ptn a cÇefte pfaigne 
£>it cef |[bf me bien f ee maine ten8;te 
paie ^it Senit fana pf' aten8;te 
iDt) Çome atme qui beffenSt 
S>ee patofee 6ien entenhi. 
% atmet comanoa cÇeft fof 
Êtqtutntifotfefcttarcof 



2(fetfe9itaib6atatffe- 

£Çon fît cÇtf qm fe mtfi fane fatSe 

£t <\ni fee tûte a Sencu tone 

£if fbf eft t\ cÇenanetep:ott6« 

CÇou bi jl Sofite fifk îa 6efe 

2Lni Sone enfen^e antte none& 

Cat qnant (a 6ataiffe fît faite 

2(tiete Sint patmi (a ftatte 

Cône atmee foi fe 6fanc cÇenaf 

21 fa fofttaine fa anaf 

Kenoi fee atmea a cÇefni 

flLiti fenpatti mff toft be fut 

^ fee aootte <\ni tient Bfane* 

%ipiee aîa fanet fe fane 

i^f 026 be fon %ie qni ett conett 

CÇoit m la 6efe af oifg ooett 

£Çon Sone monfN:e {^ cÇon nood teconte. 

Pat tene ft^nee c6 ii i monte* 

09Iff fenpete : oi oi metneffe 
£>nqtte6 mate not fa pateffe 
9|e qitiSat qtte ma ftae 6effe 
CJfttft îa pP coztoife pttcÇefe 
cfufl fa pfoe p:one ^ fa pf' fage 
£Élnijîtft ef montbe nttf patate 
£t efe efiftfbfe naine 
£tfttteeo:SecÇaittne 
^e SanSioie ^fe fîtfi mo2te« 
>anee poi cot 6ott) cent ft Mite 
2lf fbf/ po2 t^aae ne patoue 
£a ename ma |[tffe foXe 
£efe dl enfemet moefe* 
£i Sirait) bift et) fa qnatefe 
iBitt) pzouetoe qnif noue tettait 
£ijfan6fant a fot) |an6fant ttatt. 
!^ jftee ma ftffe qut fi ef{ iute 
S>i fet) menée tout a Mtute 
£t) fa cÇanSze (rjt fa bef(tat$titee 
S>e îi bttee ^ enfen^'ee 
0uefe maie nep f acÇe conte 
§ie beffof ne tienne nuf conte 
£at m(t butement me otena 
2Lue contte fui oiaine fefe ua 
Ctee bont i notai fa fbfôe 
£t que& au fbf 6ee ^ cofie* 



^ee maifhee (a pncÇefe tnmaintnt 
£t be (ni djûpin fe painent 
£t fajDofiotfe t)e fantre patt 
S^ct} va car fa co2e fenpatt 
£t !:o6ett fet) 9a foi fa paife 
ConcÇtet enfanm (a cQtrnaife* 

Cw- lénfent (ï tare q font mati 
I PatÇaate met ttefiont mari 
A^ £otp Sent o:mt ^ 6otp o;le» 
£p met nont guettée bemoie 
Kepame font et) foi paie 
Cafcnf) ef Hen bont eft nate* 
S)e cÇéae be tome fe pfotgnent fbzt 
Pat qnt fo: patent futent mozt 
Pfozet foi pnt fetmee maintes. 
Pat patente Sont fee pfatntee 
%e pitncÇee q fa tcte ttenent* 
S>i tofl con} fa ctbmoi foi Stenent 
Ide cÇe qne cÇene be tome ont fatt 
21 foi (it^na^e ft gtant fott 
9|f fenttafentent pat ftancÇee 
£t ft et) mtent foi ftancÇee 
£Lmf ttont totne cafettotet 
£t fa moit foi patent ^etmtet* 
Pat 9t) 6tan tane fane proe atenSie 
9$(î cÇtet Santont foi tte ^mSie 
Oie tomatn# qtie fbimet manad^t 
i^e fenent q/mt qne tf tant Çacent« 
9|f ont foi meffaocee ttamta 
% feut patène a rent amta 
Slnt tout ont mte fa fatSe 
Slm mffefl periOmlJê (i fatSe 
K fœe foi C016 |tf ne fe gatSent* 
£01 née tetoment 1^ tefattent 
£t font faite Safteuej 6at$e6 
£t efcoe 1^ cÇafana mff (atqee 
£t gaftee q mff coufietent. 
2(f nonef tane feut oe tonfietetit 
IDeue tane pfne atane ^ fa piemtete. 
iDe mainte biuetfe mantete 
$otit 9€nn fattaftt) et) fofl 
€01 Safene cQatgent af pf toft 
Œlnif pentent bont ne fe fai^jnent 
nef enttent et) met fe pai^nent. 



Cant ot) naate a pfainee Soifee 
2(f cfetbef ctef (i ae eftoifee 
2Lnif fontSenn af poit tomait). 
£t ata6i ^ fi cmtaii) 
£t fï tntc beSete coiofcane 
£t cif qni font be 9ete nieuaite 
^et) Sont foj^iet foi feeâ;tanefce* 
2( tome Sietiet fee noneff e 
iBee tttte qni fa font atioe 
;2;^ai ne ^ienà mie a piine 
2lncoie ont ft g;tant ofl monfitee 
£D.aif ont fa marine acoftee* 
^ff Sont fee tomaine manecÇant 
9|f nefctimet ne tant ne qmnt 
9If SanSiont foi patène Sengiet 
^ont ont en otant befloi6iet. 

OK fn tome et) mU q;t&t fteoi. 
Pat fe cdmant fenpeteoi 
2( Çot) af fenefcaf ttamie 
£t ^ant anoit fi otit piomie 
^ate qne fui 3it(^ne toft aiSiet 
énc6tte fee tute qni enpfaiSiet 
Jboifent foi cQite i^ befltutte. 
^f bit que ancÇoie foi itoit nuite 
30!) ne fï bone fa pucÇefe 
ÉLui a a mie fefh'ncÇefe 
£f cent qai afnme ^ efptettt 
£)ete fot) ftgnoifbiment mefpitnt 

EJi meff âge font tepairie 
21 feut jtanoi ont efcfaitïe 
CÇou 4 if fenefcaf R mande 
2Lni fa aefe ftffi^ bemanSe. 
£t fenpetete bien et) iute 
Poi tant cott) fa Sie fi bute 
i^ bonta fa ftffe a nnf Çome 
£at ttop et) aSaflètoit tome» 
9|a fa bien pfaift ^ou nanenta 
Me ia be cÇou y(ait ne tenta 
S>i auta ancote md confie. 
£oie a A* patfement ioufte 
£t) fot) pafaie S tte|iout futent 
£t Çaut Çome oui fot fi butent. 
Cant ont patfe af patfement 
fllue tout a St) acoiSemetit 

•tttt • 



S>c font a 6ator) afcnti 
£at btene qm onqûee ne menti 
£02 atSeta et) fa 6atmffe* 
3Ie ne qntc ta ^ ae fîene faiffi^ 
^ tant fent ttamtft 6otf) c6fb2t 
Cont fiitffent befconfit (i mott 
S>e Ucn ne fent enft ttamie 
CÇefiii qnt fi fa|l fo: amte 
£lnt fee Senqiit tone a fa fancÇe 
^tf ont et) bien 6otne cteancÇe 
£nco:e fent aiSeta d fiu 
£e6 mefcteane a \)îcSfitc. 

E^i patfemet ont afome 
IBc c66atte ont fe toi nome 
Contre fee tnte q tn^f^^e Çaftet 
£a contrée efftffent ^ gaftent* 
Criant afftcttot) font a rome 
Pettt ^ ^ât ^ fente ^ Qome 
ifiont tunee Sene (r piomeffe* 
£tf p^eftre plient et) foi meffe 
2( bteu p:tent cferee fermée 
Sine a 6arot) ae BfancÇee armée 
£oi et) Soiftq c6 antat} fift 
CÇon pnent tont a f Ç^n crt|{« 
j^^'^2(r A. fnnSt af ejcfairant 
^^^j£t tnrc q fo: beof Sont mendt 
#^^ £Clmf nont encore mie Sentie 
Set) Sont Sere rome tont rengie 
Pot cd6atre tont oiSene* 
2(nant Sont R pf enpene 
£t pfne arSt H miene aiSant 
£i.ni nerent mte tnaf atSant 
£t romatt) fif ae pfatne fee trenent 
2(ntre mee ne qnterét ne renent 
£ee pozteree be rome ennotent 
£i cÇteuetatt) qnt fet} ej[ftotetft 
2(e armée co;tent qnt atne ain^. 
£enperere tont p;temeratne 
Seft armée dmflf a grât bonté 
iCenefitftfe^oegonte 
if OIS be fa fat^ entitte Saf. 
£efmefac9efo;tfecÇenaf 
See efbtefee refne ^ oiSene 
£t fee c3nefto6fiiee afene 



2le conroteft ti cfhe botnent 
âClne farraftt) ne fe becÇotnettt* 
flLnant font reniée ae pfatne fet)[tffent 
£t ciBenaf 6;uitent ^ Cent jfent 
&t lee fotmee 6oftnee fonent. 
Contre foratfcc qtàt datte bottent 
Ctf efcn qnt cfer efttnrÇefetit 
&t ctf penot) af Sent Sentefent. 
Cee t>amee ^ fee bamotfefee 
£ee mefcQtnee (i fee pnmefee 
Pfenret po: foi amt mfr ^it 
iùui Sont et) q;cSt pertf be moit 
fit pitent bten fe rot c9efefN:e 
Sine cef toi fatfl anoec ane efire 
Ce cÇenafter ae armée 6fancQee 
Ceff fa pitere ae t>amee foncée. 
Cenpere Sa condet pienSie 
2( fa fitk fane pr atenSie 
fin pfoKint hm!^ent (a 6atfe« 
Cfftffe/fatttf/foteeaatjfe 
2Lnebtene none atSera fane fatflfe 
£Clno none ert a fa Batatne* 
Coie fenpart qne pf^ nebetnenre 
£a pncÇeft fonfptre ^ pfenre 
fit Sa amont a (a frneffre 
Ponr efgarSer fee pfatne ^ feftre. 
^i Sone bot be ro6ert conter 
Me peut nnfbenf af ftet) monter 
ponr cÇon qntf Sott fenpereo: 
JDarttr be rome a q;tant paonr 
'"Iff tree Sofenttere K atSoft 
^ebten farme net) pfatSaft* 
j^e fet qne fatre ne qne btre 
Bee tene pfenre bef cenr fofptre 
Po: bonfoffer ef ^arStjn entre 
iCont fene qne noe ne ^tt fot).entre 
Set) Sa feotr a (a fontaine. 
Conertement fot) benf bemaine 
fit Sa a bien mercÇi ctiant 
See maine iointee Sere oiiant 
fit) ^enfant fi qnif mot ne bifl* 
fie fe meffage j^fn crift 
iCont arme be fee armée 6fancee 
IDefone fe pit) ae fardée 6iancee 



£|ï tleffenSne rp fn piaied. 

Cm oie (et 6im fane faiïïe 
SLwti(maia9ataiiïe 
Si.vi foi tone antcre a (wîffancÇe 
CfiSt im nt a ^ otant fef cÇe. 
7imi&ta6ett/'tiift(eme^ap 
&ui tant rfloîf conctoîe ^ faac 
^tmes Son» tofl/bioid fc So' monSe. 
Ko6ert fait cÇon lot) fï Nantit 




Pliant arme» fit foi (t cÇenof 
Panfli fa frattc contre 9af 
£fi 9enn« a (a ptaint fôi» 
CaSifotfeGinit&rerow 
S>t ttait fe 6fanc (Knon facÇir. 
3|a anoimt H tntc cotait 
fire tomotne ^nt pinÇe be ferre 
A.ntf Sofotent fea tare reqaerre 
iDeuanf enetiefcéfîtltenienenf 
^t'e tout efraumët fe retîenent 
0ntf cQoifttenf ro6erf be (oiaq 
fll.ne6 Sa refcoute of orât Se^'n^. 
£ btene/ ti grât îote iTep fiffènt 
tfjarSemft ^ cenr ep prijîcnt 
D^ et) rft loinne renpecece 
£t fapoftoife G fatno père. 
£i tncf q bc fantre |Mtt fntenf 
3(e 6fane armée ro6crt cSnnrent 



&e fï foîna co Sentr fe Soient 
pf ^rSi fflff fet) efmaîent 
Car affêe oient oîbire 
0iiîfbe» fenre fifl |î grant tnartire. 
% tant foi tranrÇa |)îe ^ goiçjea 
3f tf niSent â cfle fott faint ioit^to 
Sm ont {prat efmai |i orâf bonté. 
noSerf tj trene fofï befronte 
IDee romaine q en auentnee 
^ijfentfefabcfcôfïtnre 
Jèi) fenf petit encoie bnrafi 
fit ro6ert née affeurofl 
0ni trefpojfe toùe fee fîiiane. 
Bue tant pit tenpeft ne tant Oiuiane 
BeSienfbefîgrâtÇair 
£ô if Sa fee tnre et) Sair 
Pat ÇarSrmenf ^ par pioefÇc. 
£e cÇiefbe foi) cjeuaf aSiet^ 
finmiraSataiCiegtingoi 
fiaSifcÇoififengnoï. 
Poiormenufnefarefïe 
2!Lue ouffi c5 Sne tenpefte 
Be percÇe fo 6ataiQe tonte. 
£t) fot) Senir fee tnre befronte 
f&ant fiait ^ fe ftgnoi ataint 
Se fa ofaine bont if frnpotnf 
£i mtff fe fïr ef coie tout outre 
J)i <{r fb6att moit fo outre 
Benant trefloue fee cSpaignone. 
Puie acnietroCert fee gaignone 
£aSfeetrenetÇaiifa 
Ko6ert tant en ric^efa 
£t tant ep ocptjt a fa fancÇe 
£l.ue be fnt ont |t grat bontanrÇe 
£i turc ^ encStret nef offent 
£t EU romait) à ne reposent 
3tpiee roBerf fee tnre acoiffent 
^Qon qf a6at ae 6iand recoiffent. 
:3(jfes i treuenf a gfener 
Car ne pot cef canp afrner 
Ko6ert g nep poit .i. a terre. 
S>i ont te pioi be fa mierre 
Ci tnri (j bnremft fefmoient 
Poi fiiir font poi gent ()f aient 

£.i. 



Jfte fepeumt ef cÇamp MlthSie 
£aï u nofent to6erf atcnoit 
^w tfbontent foz tonte net). 
3[fnefefîflmtefî6ier) 
entant de tonte fa moitié 
Cefioitaiff^efproitie 
0nif a fe canpaigne tofne 
'Xiù tnre a fefpee mofne 
iBefrôftt fee t02ne be fa pfacÇe. 
S>i (itene ft Çne^ fa cacQé 
Be fe tegatSe fattaftne 
J^amitane tant foit pafaifine 
Cont fer) fîtient a entencÇot) 
£i pne nont nnfe raencÇot)* 
JBefqnet) fa met fet) Sont fîtiant 
J^e trenent onSe ft 6miant 
Âlnif ano pat tont ne fe metent 
iEnfant ^ femee cif teotetent 
;SC^ne iamaie Seit ne ^ qniSent* 
q^ozt font q fee fefee SiSent 
lénqnee be paneflfot) befienSie 
J^e oe nnf be foi anoite p2enS;te 
J^e foi pzift cef io: conoitee* 
i^t cène nefcapa pae fee nwitice 
SSini ne foiet mozt 9 noiee 
£t) met 9 fntent connoiee* 
Bementiete â tomai entenSent 
2(e tnte fetit oont fee ciee i^xendent 
&t ae anoite qf Sont cÇato^iet 
2(e paneflfone fane atataiet 
^enpatt to6ett ^ fi fet) vait 
£lue nnf beflo26iet ne H fait. 
£ipfufo:fet)Sitetafet 
iEtfeefe6:enfanafet 
âClni foin^ be tome efioit af|êe« 
Pat fa ftaite ef( outte paffee 
£t Sient ef Set^'et beffone fente 
iD foiSoit fa fontaine ^ente« 
£e meffagiet feant i ttene 
;2;^ni tofl a befatmet H teue 
2lncoie qf foit apetcÇene 
£if q ne Sant eftte 9ene 
^e oefatme fan^ bemo:ancÇe« 
Contée fee atmee foie fa fomÇe 



Kent af meffa^e ^ cif fer) tome 
0ni ef gatSi pfne ne fetome 
£t to6ett iSen^e temaint. 
£e Sie qf ot fanqjtant ^ taint 
£t bepecÇie bee coe ca p;tie 
£ome Soifeue efnent a plie 
2(fa fanet a fh fontaine 
£Clni ne (it fît mie fointaine 
Hyni^ 3ait bozmit a fa cÇapefe* 
iCont cÇon Sit 6ier) fa bamotfeflfe 
IDe fa fenefite on efe feoit 
Poi te pitié (eue fi rÇeoit 
Bee iene tont c6ttenaf fa cQiete* 
IDifnec fer) patt (i 3ait attete 
IDe fa feneftte ine fe Safe 
|)o2 beSnite ^ait et} (a fa(e. 

aiùàt fenpetete otbeftaifnie 
£e camp 9 fntet ataifnte 
£i fattafin fi faiSement 
3If a fait for) c6man8fment 
®efc3fiStnter)penfe* 
CÇefmV fait if/ q ma tenfe 
(E^atifane^beffenSn 
£t q ma mo pooit tenSn 
^e fâcÇeot) mff tofiSenit 
£at pont ami fe Soif tenit« 
^yniù qf ot ifft ciSmafiSe 
CÇefm a ÇoT) mff tofl mande 
9^aie ner) pozent oit enfenge 
Me fi piine ne fi efitaigne 
Cont biet qf font becÇen 
i^e cÇon q tf nef ont Sen. 

EÊnpetete fer) fait mttttiftte 
£ai)oftoife(irifec$ifite 
^fdt er) bioit ene mffbo{at< 
J^e fen afa mie Notant 
£Çon oient pfnffbi q fa fntent 
Slni 6ier) fe Sitet ^ c5nntent 
2tfet Sete fa cQite be tome 
£ee fe Bienf câ St) antte Çome 
iEt cnn; ÇoT) catneneSaf Sient 
i$aie ne fenent S fe tetient 
^e et} qnef Hen Sfeiozne 
Sluàt oe fa (ataine fentoine* 



Bifl (enfctt : atte fet) efl 

jamais ne fetomee pP pteft 

wt fut 9nt ne efgatoet 

£on c5 pa:t ne peut m) ^atSet 

9IfTî fe content xtmanoxu 

Jbatffent cÇafcnt) a fcm manott 

âpaie fee 6(iton6 Soifanott tone 

iét fee cÇeuaHete noBfee ^ pione 

21 mot) mander poi ma Sictotte 

£Lue tout ioi6 faiet et) mémoire 

£apoflotfe i ett me fite* 

Cont fotnent fane cotteSite 

IDont fe mijfent tont a fa Soie. 

21nete %xtnit a ^tât ioie 

21 faint pieté ^affe tenSent 

Paie Sont manott fane iflP otenSie 

£f) fa fafe o fenpeteoi 

£9 font fo2 (Çant cif ion^eoi. 

feue a comee fa 6uifine 

£tcir6aiffiebefa(miftne 

^td axmnt fa Sianoe mife« 

£af)oftoife a feue mijfe 

Paie 9a a fa ta6fe feoit 

£f pf^ 6eau fien qf f)ot Seoit. 

£enpeteàotatâtioie 

Pont fa ^ffe ra 6efe ennoie 

£a bamotfefe fa çgaiytt ofle 

Pat tkife^ fot) pete fcicofle 

2lf boie S of) a begtee monte. 

2(p2ee je fient bac ^ conte 

£t fa oatonie tomaine. 

Coiit anaf fil fa fafepfaine 

IDee 6oine cÇeuaRete be fa tette 

âXui on^e ne fiitet fane ^nette 

Pat fe (Hifaie font atenaie 

£i 6anc ne font pae cÇa&nçie. 

jELiiât n mee pitffent a Senit 

£enpeteflflpaietenit 

Pont cÇon ^ ttop efi otant fa noijfe 

£l.ni et) t>etit boeute jocoiffe* 

HŒant fo2 fee be^ee fefneflfe 
Ko6ett q a mff gtâtmetneffe 
£ftoit (i faffee ^ ftoi{|tee 
iuit bee tute fît mff an^otfftee 



£f pafaie entte poi mangiet 
£e petit pae fane nnf bangiet. 
Cantofl cS fe ^xi fenpetete 
2lÇanteSoie(jfotcfete 
£i ctie : ftte/ 6tet) Sie^niee 
Site fa^ee 6im enfeaniee 
JDenee auant (t So' feee 
£fpf^6iawfieu^So'Seee 
£lne po2 fa 9ofh:e 6ief) Senne 
Seta fa fefle tnaitenue. 
Ko6ett a fee piee feit Sait 
9^ax^ fa râcÇefe oee ^ fait 
éncotte nti et) piee fe biecÇe 
P02 fa Safoi po2 fa pioecÇe 
Paie fencfîne pnte je tejtet 
i^e fan6fa q ipoxnt ix ^tt. * 
Cen^e et) ot ^t Setgoi^ne 
^^ate po2 fa gent ^ if tdbtgne 
j^et) Saut 02e nnf fan6iant faite 
21ine patofe bantte afaite 
IBe foi) fof qf Soit maf mené. 
iBteue/ fait if/ cS ont Çui pêne 
£ee ^ene mot) fbf qf ont ofecQie 
£e Ste n ont tont bepecÇie* 
21 fa mai^nxt fo^e cmtanSe 
£0 fui opoite affee SianSe 
£t ont fl fait a ^t<3t pfente 
£if(ifeuentfaSofente 
£e bonet tont auatit fe cÇien. 
)ax^ to6ett fant q fi tant oiet) 
, lane 6aftot) fane fitft ^ fane ÇacÇe 
^02e be ut geufe H tefacÇe 
)6nie fe mangue ^ ft fet) bone 
f^ni cS SianSe mi fîttfone* 
£t qnât to6ett et) a ajfee 
£l.ut be fait) eft ttefpaffee 
£ee 6oit) moifeue Sait af cÇiet) tenSze 
£t et) fa BottcÇe fi fait pzenSie* 
QiiAt toie et) ont iouene ^ (t cÇenu 
£t tout cÇifq fa font Senu 
£6munarmet fet) efioitent 
l^ift cainc maie tef fbf ne Sitent 
j^et) a nuf ft 6o{ iufque attapee* 
2lp2ee mangiet oflent fee nopee 

€-it; 



£t fetotant àe boturt oftet 
Duie Sont fee taBfee acoflec* 

^et) 9ot|at çcàe ffoe ategiet 
iE)enant lee iene fenpeteoz* 
£a btent fi 6o{ tnpatteoi 
£t fençete ^ ctf be tome 
Sont tout aati pat A. feuf Çome 
£liit Snee mantes atmee poite 
Patente efl pat cÇefnt mo2te« 
©ifl fençete : Sott So' bttee 
Cteflotit fe gaina fîifl ftene tout qnitee 
Sif fe tkiignafl ^enit teqtiette 
fit çtàt çattie be ma tette 
£i bontoie ^ be mi aitoit 
Po2 ce df fe Sanfifl aitoit 
é^aie irmefl Sie qf net) a ente* 
3[e ne faie pat qnef anentute 
9If noue Stent cafcnt) at) aiStet 
£t ft ne baigne a noue pfaiSiet. 
^if mate be fit) 02 1 fon8:oie 
£t enco2 bonet ft 9an8:oie 
Pat ft^fSeijfeSne foie 
£f) mopieffmt fane nnf befbte. 
£Ltidtja fitre fa entenSne 
£fe ne a jpfne atenSne 
H foj) boit to6ett fi enfegne 
£t feft fait A. figne ejifcaiçne 
£ltte fenpete nef conoifl* 
£o:e bift cS pot fee gatSee Sotfl 
^tti fee ftgnee c6noi(fent 6ief) 
Sa ftffe fet aucune net) 
0ttefe ne fi Seuft pae cÇefet* 
)^ ^ait fee bamee apefet 
£ee matfltee font anant Senttee 
£ee pfne maifttee fee pfne (Çenttee 
Soient mf! tofl ^fe Sattt bite« 
£0ou/ \>i(t (une/ ençete flte 
iDoflte fiffe no' Seut côtet 
CÇott ine peut a tHe montet 
Êfebifl^ciefbfenaie 
:2(bef[ntetontceepaie 
iBee tute ^ fee a foie ietee. 
CeflcifqabefBatetee 



£Çon efl fi piem ae atmee 6foncee 
£l.ni fatme $ befone fee Bzancee 
iÉ)ef pif) qui pent fo: fa fontaine 
£efl fejlenSatt ^ fa qutntaine 
Slni Sencu a Soflte 6ataiflre« 
9^aie cÇou me fanBfe t^eainaiiïe 
éitqfeSieaoepecÇie 
£fco2cÇie nautei 6fecÇie 
Bee gtane coe qra eue 
£t qf a pxie (i tecÇeue. 
Bift fenpete : ofteejîtiee 
J^antte cofe W beouiftee 
Idamee/ cpe ne fait mie a tnte. 
4foiïe efl ma fiuejf fi enpite 
Sine pox cef ft)f eft teSotee 
£tpo2ceffbfeftafotee 
£t po2 cÇou q if ne patofe 
j^ient pfue q ne ^it ma ffflTe fbfe 
£i poite ajfee miuo: codage. 
SacÇiee qte neff mie fage 
9^enee fet) toft maue fax fatSe 
£t fi et) pienoee miflfo: gatSe 
Sine vous nianee encox fait 
Catbutemft meSiet a (ait 
J^e cÇou Jfe foHe penfe. 
£ee matjtteefane nujfebeffenfe 
£t) ont ta pucÇefe menée 
£a pieu fa fage fa fenee 
£t n 6ator) pr ni atenSent 
% fenpeo: congie p:en8ent 
%tiete Sont a feut maifot) 
9IftcStfeftoittaifom 

O^ l^nt fet) n tutc fane bemoiee 
I jSduitnainte fatme ont pfoiee 
^ P02 fo2 amie q futet moit 
iE)euant tome 9 if pnfent poit 
IBe beuf font piee tout eftagiee* 
Cant ont ftngfe tant ont nagie 
£Luif font "Senne a tomenie 
£t) 9ne (Cite tepfenie. 
IBe feut gtât battiage fe pfaigtient 
]Be feut amie ^ if engtatgnetit 
£eut gtât bofo: ^ feut gtat ite. 
iluât n tutc fojtet cefi mattite 



Pat patente fa qntttette 
!De6a6tfotnefaOefette 
Jbtntettt fi tntc be macÇeSotne 
£t ci(r>c(anttt 6a6efotne 
19D fent armes i "Sintêt tait 
kmaie cÇe t)tent to: ne nutt 
_ ie fînet3t fantit dénote 
£a oontet)ont|bnt 6fa]tengte. 
£tf tktta6e ^ ctf befntte 
£a gent 6a^ee ^ aÇntte 
iDtntet a (a çcàt afam6fee 
£Lut 9et6 Safotne eff afan6fee* 
Ctitt et) Sont n tntc X^atwandie 
£tf tkiumatte ç ctf be mffanSze 
£t pat becÇa be Sete catttotfe. 
£t tote be batnae nt fetome 
2ltn6 afan6fe otant 6atonte 
Poi Sen^'et ke tnte bafente 
IBe coÇate ^ be co:o|cane 
£t be maite tête anane 
Sont ft tutc enfanBfe 9enn 
£ltit fent côcÇtfe oient tenu 
l^afet efjtfîet fee tomatne* 
£e6 ptcQenate ^ fee cdtnat ne 
iCnt aitoec one a cSpat'^ntee 
£02 SaUeue ont entte fatgntee 
£Cltit a latoxnn md cou jletent 
%m matefattaftt) ne tontetent 
S>\ çcàt oft c5 tf fitet bonqnee 
Se nue Çop ft gtât ne 9tt oncluee. 
£02 bteu ^ 102 cteancÇe tutent 
£i tutc féfot) je if tant butent 
£a tome putffent p2en82e po2t 
£Clue tutt fettont befltutt et mo2t 
£t totnatt) qut be feut 02tne 
iDnt fait fi mafebeftpHne 
St a cÇefut a itam^e attnee 
^ gatta atgue ne cÇattnee 
Sencdtte aw 9tet ae pfatne fb2e 
SeH ttatet fattnebef co2e« 

OK fat02nft tutc be mouott 
£atffent c$efet fatflet pfouott 
Bementtete manoent feut atnte 
fit feut meffagee ont ttamte 



3(e çf' fonctatne aepf efltangee 
£l.ut fo2 atttatnet çtit copatgnee 
Bee tute 6tq) atniee (i gatnte* 
^^ate tf fee ont toue efcatnte 
£at ftute etent a matttte 
§>a tome matnet fo2 enptte. 
&(tant 3fï })2ee teuetStfl 
£tfaJbtlareef6otot)no2t|l 
ISnttet paten et) met 62utant 
iBont fee onoee Sont mC( tutflant. 
SLant ontjtn^e tant ont nagte 
£t tutc féfon (i eftaote 
iîlutf font Senu af ooutoue po2t 
JD fo2 amte tutent a moit. 
fdifeut a Jiiij. fteuee a tome 
£t fattoftf) n féfot) Çome 
Sont tffu fb2e fane pf' aten82e. 
tentée (i paueffone font ten82e 
£t fottt ree Saffeue befcato(tet 
Coût eftaumet fane atatotet* 
Coft ^iit a tome fa nouene 
£attue font en fa gtauefe 
£ttutc(j9tnD2ftaenafe 
l£tftatatoflontafan6fe 
2Lue n bot autte befcSfttee 
Coûtent mentee (i pr petttee« 
^i font a tomatt) et) ^eo2 
£atnc mate noient tefpaoi 
^imtnt et) font efpauente« 
ila pae toute fa Sofente 
£enpetetee quat t f fpt btte 
9[f fait femon82e fot) enpite 
P02 tome beff en82e deco2e 
Sine R tau ilottBntt jo2e co2e* 
£e fenefcafbe tecÇief manSe 
£t fo2 faitetnft fi cSmanSe 
iîluif tienne fui et) fa 6ataiSe 
d^att po2 oieu ^ 02 ne fi (aiffir 
£âtte fee tute be tomenie 
£at if fetoit gtât Monie* 
£i fenefcafbe cÇou ttot cute 
iBteu (i fa mete fb2mft iute 
£l.ue ia et) fate net) ita 
IBee q if cçef 02e fauta 

MU 



S>t ft bonta fa ftflB? a ftmtt. 
CmçeteWflqffeme 
iBenant feejpoze be m atooiee 
Q^ime Sauoiott qffaifl^ petiee 
éee^tne t)e fom e qffeufl 
fit ^e mntJonSin beufl* 
Pout tant n fmefcaf temafnt 
£lm 6faflenâie et) fa be maint 
fitfm^eeManne 
fit ft tomam fttent foi iane 
Po2 bien ^ ïee paifl cSfeflRer« 
fit fee Carnée teuont ^etSïet 
£Lni bieu pxicnt af mteoe patant 
jîlae fo: ttamecÇe feut aatant 
£tcÇmaftetaf6fancefcn 
Pat q cfee ont tant 9efcn 
£at ptecÇa âfee fîitffent moztee 
Stf ne Senijl aatSet fee poztee. 

OK eff a fof) fiooit gattiie 
€en^eeqefcÇatnta 
J^e ^aitt mie eftte m taxe atfSit 
Tiine fe SanSza Sete eae beff enSie. 
Pat 9t) metqneSi aioznant 
S>et} Sont fattafin atomant 
iE)c cd6atte 9ete fee tomatne* 
CeepicÇenate (t fee cdmatne 
fit) ra pxetniete efcÇiefe miffent 
fit fi baiitte patt fantte ftflfmt* 
Po: cÇon q mamatete eft comSie 
^ot) bitebitai a 9t) nom6;te 
âinantee 6ataiffi^ H tntc oient 
fit cd6iet) gent anoit if posent. 
fifcÇiefee oient .jp^* (i quatte 
£l.u( ae tom aie fet) Sont c56atte 
fit et) (Çafcune ot .^. mife 
£lm mti manacÇet cène be fa Sife 
i^onet foi Sènfent caue moitene* 
f^ee atebee mnte efpetitaue 
£e6 Citent Senit fee 6aotee 
iBontpuifl ot) oit çcàt notée 
!De 6utftnee be coie menne. 
£en^e eft coiant Senne 
Poi faponoife o fui (enmaine 
jBf) fa fafe q efloit pfaine 



fde ticÇee 6atone be (a tme 

^ni aine maie ne fîitet fane ^ette. 

^ieffteecSifoifont 

fit) fa cÇan6ie coféSïet Sont 

Poi benijfet ^ po:tont faite. 

ibiSenet Sont tout foi afaite 

C^ent a fa 6atai& itont 

Oment fee pfaine cSttetetofit 

Otte fee tute q Sete ene Sienent 

£01 patfetnet fotmettiet tienent. 

^^y j^ fa ft^ patfa fenj^te 

W"^ S>iQnoi/ faitif/bien nofhe çete 

^iiA^ j^one a ttamie çat bene foie 

A. cÇeuaHete be 6oit) beff oie 

Sone a efle c3tte fee tnte 

Sine noue anone ttone m(f bnte 

PiecÇa ^ tome fnfl befttuite 

^e ne fiift fa foicÇe a (a fuite 

®ef 6wnc atme j: fe oeffenfe* 

i^i So' bitai ^ mee ceute ^fi^ 

Cif qui Aj. foie ma fi fetui 

H gtant^etteSot) oefetui 

© e moi fe pienSie fe Sofott* 

éif enfemet ci if fofoit 

j^oue Seut aiSiet tef frtai penSu 

Poi cÇou I ie ff SauSiai ten8:te 

£t guetteoot) be |bt) fetuicÇe ^ 

£at et) fui na point oe faintifr * 

Se c$efl Çon) q bieu tratnecfk 

Se noue fautone bont be coi pfaiSie 

Cat a fui ne poione atainSie 

fitfîfefl9ot)tetiene 

j^e fet) poia aatantit tiene 

£Lue mte nefoit aine qffet) aiffir 

P02 cpouqf Sienne a fa(Eatatffir« 

£at ft toit c5 atmee fêtai 

Ctente cÇeuaftete 6oine fêtai 

fin6ui(|iet ^at h^ene (a f!)itk 

Ha iae ee piaine fee fa 6ieuŒr* 

S>et\ant fi ç^ent menue (i ^e 

9^nt conte ^ pat ifeuc pafk 

Sinàt Soit fa iataiiïe Mme. 

%nùm fêta piie ^ afaiute 

Sif Sient ^ bieu fet) amaint. 



Ceft afaitt tx foent maint 

HtSLant coiutent toue ae armes 
£i pfnfoi Sont a cfetee fermée 
Ptomnt(oxa8ovilkmêtptviSxe 
iE)ont tf 9aii8:tont foi co2ebeffen&e« 
£Cl(iat font arme ^ anBer^'e 
Cofcn^ fot) Çiaume Serbie 
^fptre (i ctieattteatox 
£Lue Ihnemet o fot) atoz 
£e fotjl artère repainer 
£t ^ fon benf (mtfl efcfamer 
IBee féfone patène mefcreane* 
£enpere fv poineane 
£t ententif a fop afatre 
Ike ef^tefee comencÇe a faire. 
£Liiât if ot fee gène oiSeneee 
£t fee SatatflTee acÇefmeee 
See 6arone rené partir 
£f nS bef ^fozieue martir 
£Clni fonfri moit ^ paf[tot) 
Poi fa noftre ret)em{>ciot)« 
Omnnarmft et) ijfent foie 
£t fonft 6ni(|tnee (i coie. 
£apo|loife a grât cipaiane 
S>en ifl ae cÇane apxteftnfaiq^ne 
£toonefaftmeicÇot) 
2(e romaie q font et) frifot). 
£enpere pf' ne fe targe 
2(fa6efef|flrefafar9e 
2( j)iie cS^'e/ pfoiant fentoine 
Crifire ^fie a cÇiere moine 
£imt (Çif q et) anentnre 
£)ait cStre lee tare a t)ioitare« 
2(e j^faine fet) Sait ^ fa getit maint 
iCiregart oieuebe moitêrpaine. 
2Lndt ro6ertSoit ^ tont fet) Sont 
£^e fee ture q piee foi font 
(Efiât bofoi ot ^ ^ât beftrait 
IBe cÇon i anœc ane ne Sait 
Car 6ien jaficÇe et) fot) coiage. 
2(nqiii ftt fl mn grat tnimac^e 
%ù tnre q trop ontmcant^ic 
£t ij fa ont tant cÇeuafcÇie 
JEluif ont tontee fee garSee piiffee. 



£enj}erere fait |eet)eui|fee 
Be fa iataiiïî qf oiSene* 
£ee .m(^. cÇenaHereafene 
2( fa oieuflTe ou fee fbiSee pcnStnU 
2(fiinemet ^ toflt)e|fen8ent 
£t) fenr ac^aie befone fee 6iancee* 
Se cÇif Sient o fee armée 6fancee 
Poi fa iataiiïemainttnit 
3[f fe pienSiont af reuenir 
i&ne renpere t)ifl fenr a 
£lniflreac pf^ ne bemoia 
%ine Sait a fa Moiane 
Câtre fee tare q ifrejoiane 
Car trop ont ^ent a befmefure 
0ar8ie ci^atant (i bure« 

OU oiee be ro6ert ^ fait 
SXni a fa fontaine fet) Soit 
Poi jauoir fe par anentnre 
JDenroit fa famte créature 
iS) fee armée cS if fteut faire. 
iBefoue fe pit) q foef ffaire 
S>tft affte ^ tenoxmH pfoie 
Contre oiiant fe (Çief aoure 
fit piie et) penfant tkmc^ement 
J^ofire ft^noi tiomeement 
£luif fot) meffage fî enuoit* 




2(tant Sere fui Senir fe Soit 
SD fee 6fane aSoue qf apoite. 






llo6ert foimetfet) tecôfbite 
2lufîfï|tfa})ttc9efecjmfe 
£Clut fne fo:ef fe X^emtnU 
Po: ctne t)e tome ^ t)o: fot) pete 
£Lm 13ont a fa 6ataiSe amete. 
£i meffagebiett ne fe tatge 
21 to6ert »att j: fe ft catge 
iE^ee armée t)ont tf fapateSe 
Q^dpat fît 6tan6 a çtàt metneffe* 
i^uat fil fo: fot) cÇenaf monte 
£if en q eut tant t)e 6onte 
^n be))atti tout eftanment 
fit Bef ([ 6tef) (i fanmcnt 
fèef meffaaebien q fe faine. 
9^fi ton dt Senne a fopfaic^ne 
€t i>affe fefonc fa 6:enne 
iD le qaitent befne fa foifîe 
£x .^^^. cÇenaftete i(fioifit 
£l.ut o: nSt aie ne notfte 
£at af tepamet fe pienSiont 
S>i(ptviêt fï fe tetenSiont* 
£if paffe outre q ne fe tat^e 
2( beflte Soit ^ n efgatSe 
2(fan6feefa9tàt6ataif& 
wont fi tutc a fa cdmencaiSb 
:&uoient fe miSbi baffee 
Cat tomait} fattnt cntaXjee 
JDete fe bzagS 9 fo: fefcraite 
Coût fuiffent mie et) toi ttpaitt. 
^uàt if ont t)e foing c6neu 
£e 6fanc cÇeuafKet (i Seu 
£Lui butemet Sete eue a point 
Cafcde fee maine Sete t)teu ioint 
fdî cÇou ^ focoi fo2 enuoie* 
£ençete et) pfeutebe ioie 
Cat Çui maie na if nufe boute 
âELue faacnt puifl efltebeftoutp 
Puie q ti cÇeuaftete Sient 
£lui toute fa fbicÇe fofiient* 

E9I tutc ne font pae efioi 
^ui affee auotent oi 
Be fui patfet (i be fa fbicÇe. 
Cafcut) a fot) ))ooit afoKÇe 
IBe fot) coie ^atSet (e beff enSie 



£t bef co|)to6ett atenSie 
S)ini butemet fo: Siet acointe« 
£ât fbimêtbefftte ^ c5uoite 
2Luif fe foit ae paiene meflTee 
Sine fétit fee puifl a effeie 
fie pte ee ceute ^ ee tefiee 
2(non(9iet feut quiSe tee feflee 
JD if autont pP beuf ^ ioie. 
£eue famiCfeue q coït a moie 
j^e coitbe otignoi ejfaime 
£luif Sete tee tute fancÇe 6aif|ie 
j^e poigne be otincto: tanine. 
cff iett .u tutc q 6atoe fouine 
£e poite a tette mozt fane ame 
Paie 9iét anant fe tefle entame* 

H S tute fe met (i a6an8one 
Patmi oiocÇe^ efpetone 
£e cÇeuaf q toft fe temne 
^ett ^ a6at enpoint }i tue 
fit ctauente (i;naq(ataint. 
S>i qf et) a fan^ant ^ taint 
^ot) ^onfanot) q efi ento^e 
%noa fa ^faiue en a moie 
Pfbe «^p* tute d if iuflai^e. 
9If Sit .u tutc be ra motif ato^ne 
Sui fa 6atai(re auant menoit 
fit be gteuet mff fe penoit 
£ee tomaie ^ itnainte nient 
21ine fee ocÇifl a enflent. 
Ko6ett fait cote cÇefe )>att 
nfcaf toi fa meffebepatt 
ia gfaiue qfpozte fan^etitc 
Patmi fe pie ee cent d ente 
9^it fe tte6uc9e bef çÇeuaf 
lèefot fa ctupe cdtteuaf 
9^aie (a Çanfle ft jtait (i 6# 
fitifamfîtoflfelpeepnTe 
^fot)cofle puie fi foipaffe 
^ett (E ocÇift enpoint ^ quaffe. 
Coût ento: fui ofle fee mucÇee 
Pfuffoi et) faitpafit fee 6oucee 
îdeo fattafine ajXmafyiiesne 
finuitot) fui efl fa càpaiqne 
Couett be cÇene ^ if aSente 



£t tonte (a pfacÇefan^ente 
Cant tnfàxt Setffet (i catt 
011e tm teSontent fm) ott* 
£t tntc féfon ^ bten maf fbcÇe 
S>i cott) iftia 9t8efit fo iftat^ 
S^enant fee iene fi font tctSJmc 
9^ie betiete of boe fe c&iote 
Cafcnt) be fomÇe 9 be ÇocÇe 
£)iibefefpee^(rfac9e. 
ill^ie tooert mn to|l fe ttefioine 
0m ne t^fe ne fetome 
2(tne potnt^^ 620cÇe (i 9a ^ 9tent 
JS>i ci cetaxà nnf ne ment. 

E3 tomai q fe tefenrent 
£e fnte be fa 6atatf& enSntent 
2(uoec to6ett q feftoift* 
Coioenf bee tare m(f fee manSifi 
IBe mi fefmaient fane nufe bonté 
£at ne trene ft fiete tonte 
fllntf neebenmt ^ qf nefbatSe 
€a ^taittè be fanan^atoe 
2( fi tompne ^ maf mtjfe 
£lne n tntc ont fa fnie pnffe. 
Komai af boe fee tarent 
SXui bntemft (a notffe enaffent 
Poi fee tnte ^ if efpanentent 
£lnt be fent otât {lettefefentent 
£atfi9ome2enpeteo;t 
£oi SUtnêt be ft gtât ftetoz 
0ni mflf ft ttanment (i patnent. 
S>ox A. antte cS;tot &e matnent 
0ntfbeftonpent et) fent Sentt 
Petit fepoift maie tenit 
£at cee be tome fee beftengent 
0ni be fott gtât ite fe 9engent« 
Ko6ett anant point^ gafooe 
0ni fee tnte efmacÇe ^ efctbpe 
De c62oi et) cSiot fee cocÇe 
21p2ee ene eff tnff ^ fa cacQe 
Bee fattofine qfbettencÇe 
£at ne Ç l>enA faite onettcÇe 
£i tntc qr ne fee confiene. 
i^etant m maint vne gtât René 
fit tomai q foi ane cnçtai^nent 



J^nfjt ticÇe amitatnataiçnmt 
Me n facÇent fa moit tecente« 
Ko6ett qni fee efpatt ^ fente 
Contée fee 6atatffire ttefpaffe 
iE)ee tnte bont if i a çcàt ttta(fe« 
ôon potnSie ne fift mie et) batt 
£a9if9itfo2efian8att 
^effatffe ^ nnf ttef beflome* 
Parmi ta pie^e (i (a çtàt fbnfe 
l^ee tnte q fa fottt ettoatn 
2( feflanSatt ine a6atn 
IBont anent fee tnte a fmu 
SLant et) fait af Biancpettt 
0ne be fe Soie tout ejrongent 
fit a tomai q apzee poic^nent 
2( tttaint tae q;tant top t ftetent 
l^e tontee )>ate fee tecÇenetent 
2Lne if fee tnte font maf 6aifltt« 
iDi (eut cdmencÇe a befaiStt 
fit fent fbicÇe (i fon: ÇatSement 
£at to6ett ft i^ant effteement 
i^eti enttene q pf ni font 
ie ^mp gnetpiffent ft fet) 9ont 
IBeftôft Bencn ^ mate. 
fi biene cS cÇiet ont acÇate 
£ent qicàt oigenf (i (ot onttage 
£at 01 et) ont Conte ^ t^maçe* 
^^^ Kje efl fa cacÇe f fi Çne fiene 
v^m £Lni ae paiene foimft gtiene 
V^ l^efcSfttfontftmafement 
0ne (Çif q pfne a ÇatSement 
Me tefgatoent patent ne ftete 
£5patanot) ftgnoi ne pete 
Cnit fet) fîtiet a entencÇot) 
£at 6te^ fenft ca taen^o^ 
Me Setont ia ftf font atatnt 
l^e ceue a qni fa gnette ataint. 
Poi cÇon fet) fniet q miene miene 
0ne ne gnettcQifl tonenee ne 9iene. 
illl^ie if oient tant encancÇte 
^nt efte (i tant cQenafcÇie 
£lnencoi font mff Ibing be foi tentée 
fit tomai nont anttee ententee 
^ene tt6 ocÇite ^ a6atte 



&t et) onSee be met a6atte« 
iDifont fi tutc mffmaf 6atfli 
£at fo: cÇenafe font faiffî 
£e6 tnte àttop lee ont penee 
£t ttanemee (t foimente 
iDete tome afetent ttop a Çafte« 
Be (awAt (l^a(oi ^ t)e fa Çafte 
£t beffaie bef Çome qf poitenf 
éflancÇent |t qf ne tenft)Kent 
£t tomai ceue q bemeutent 
CtencQent tteflout ^ beuontent 
£a ont fee tute ft ptee cotntiee 
£lue bene ne temait fee moittee 
£Lm ne poient Sentt afpo:t 
2le pfatne fent cSntent fonftit mo;tt 
€t to6ett af benant feut poffe 
0ut bene ocÇite ne fe faff e 
Pot cÇou ^ if née pot amet 
£ent Siait a(\)€Mni a fa met 
JD eftott tntt qicàe fi matote. 
iCnqe Hot) ne fen Satote 
jaefftfttefefltfbepiote 
Cot) to6ett fift a cere Soie 
l^ee tnte qf ocÇtfl ^ ctauente. 
fiTonte et) efl fefpee fanc^l^ente 
£t af po2t oe foi fa mattne 
Bt} parfait ft çtàt befepflne 
£Cliie fat) moit fo: fantte Setfe* 
iDte font fa Qcnt anetfe 
Comee a çiàt petSiftot) 
£at bene mff ^t ocÇi|ton 
^têt a tomatt) qaant if tintent 
. n conmiee tutc nnf pfait ne tinSxmt 
IBt ttef oeff enSie ne bancuBe 
Me ttouet tocÇe ne beftoBe 
Canaf ne fe fatjfent cçatt. 
IBtene cS 02 SenSent fo;t ait 
£if be tome (i fent maftafent* 
£e6 tnte ne tienet mie a fent 
Ko6ett q et) met fee cSnoie 
âClue if not mai^ nnf antte Soie 
£a fe font R pMox cnpoint 
Siui ne poent eftte ataint 
fit cÇif nont pae tout QaxQniî 



^ni ee onSee fe font 6aignie 
£at .u oiiSfee Setit q Sente 
£a met et) cef jpoit ft toitnente 
SlnefSi onoe fo: fautte tnme 
Conte 6fancoiebef efcnme* 
£i tutc q po;t ^atit fe metent 
l^e gtot fbfte fenttemetent 
£at fa met fee Çutte ^ be6onte 
£lui toute enfo26ifl fa cent ^fonte. 
2(e née ne pettet pae afet 
fit fe auafSoiflBmt auafet 
fiftaumet noiet (i penffent* 
fdt nufe patt tutc ne gatiffent 
fit fif tepattent a (a me 
Ide cène ne quic ^ 4. feuf Sine 
£at ceue be tome fee tecotuent 
2(e Biane q et) fot cetuef 6otuent 
3|f ni a pfue cÇou eff fa fome 
Ko6ett aaant {i cÇttbe tome 
£ee ont toue moie a cefe foie 
£at nufe patt no:teftt ^mie. 
£Luât bee tute ottt fait fe mattite 
P(^ gtât affee q ne puie bite 
2(e tentée mH af^aitiQ 
^ie ni Saut eflte feut cSpaing 
KoOett aine penfe a antte afatte» 
S>i coiemft fe fot fbze ttaite 
fMcamp qui 6iet) fîi beftainiee 
£ainc borne ne fîi ataimee 
i^ni fe peufl Sdt bef oifc^ 
JS>i Siet attete fee fe Bietug 
£) ft «^^^. cÇeuafiet etent 
l^efoue fa foitk S if ne pètent 
Jboiet to6ett Mttit bef ofl 
£lui Sete fe ozeufg fet) Siet mflf tofi« 
l^^e ne Sautet ettcoi BiocÇiet 
Poi (ni ptcnSte ne beftocÇiet 
l^ca bout ^ if mit pat efme 
Seta ptte beue meifme 
IDont poinSiont tout pont fui aetSie* 
finft nef poiont mie petSte 
£at ftf ne peuet patuetiit 
2( fot) ftai po2 fai tetenit 
3rfr ocÇitontfot) cÇeuaf 



S)i ne pOM pcnSxe (e Saf 
paie 4 i^(oi 9ietrt ft attape 
$oni feront fîf foi tfcai^, 
£01 montent tont fans pfne atenS» 
Sti fotojnent poi io6ect punSie 




£1 fai>etent fôie af ource 
£t cfiifniffr fee fafbmere 
potfcfentî'etàofBioifgioint. 
:Jttont ta gatte oefBnîffe a point 
Cont fefctiêt : Sofaf/ pue eftee 
JOoe ioiee fetee 7 Soe féffee 
2(nqnî a tome fe Um pfffL 
£if nebtfl mot oncoie fe tefl 
jCee cÇenofïecs Soit ^ efgat8c 
S>ont ne fe bone nnf^ aatSe 
E>oibnt eî) efl ne frt q faite. 
(PitEt poottr ot Ikmoit cStfaice 
itot 6iet) fet (jrfhtêt faiffîe 
Patfenpeoiefpfaiflîe 
0iietionet H Sont fot) onott 
fit ^ fbi fc 9ent onoit 
$aw tte tont ic^ na if rote, 
jf fet Biep tonte fonentnce 
Sifett plie tont ect ttecÇeoe 
£at fe« afaiiee fecoit fene 
S>i ne poia pftw bemoiet. 
£o:e p2tg et) penfant ooiec 
31 tumeioien ^ fe beffcn^e 



2!lnc nne bee (Çraafiece nef pjcmje. 
©ont BmcÇc (I Çntte fe (Çcnof 
£t fc ptÇe Idoit Sete fc Saf 
!2tf pfno toft qf on^e pot conte. 
:^pico fni ttene oxont fa ponte 
Be cens q SeteTnt mfE (effaifent 
ISoncntee foie foi fancee 6ajfcnt 
pont fot) cÇcuaf cocQite Soifofnt 
Cant ont coin S tffe boiflmt 
£cntbe(ltici q ta font tcfïant 
iÇCont tcmaittnft en St) cjîont 
:foi6 câfenfcÇenonet bee ttente 
ÉMi faoïecÇa pat Snc fente. 
£ee anttce a tone effonoice 
pat bafee to6ett feft pfSn^ee 
£af fta{ fc qniSe picnSie ett to|le 
ï^te to9ett en fne be Ati fofte. 
2l.niint ctf Soit q if nef pot pienSie 
fit qf fefTotçsncjane atenSie 
£0» bi^ Me tjfi neo ica 
£ac foi) cÇenof n ocÇita- 

HPiee (ai pointbe çcninf taninc 
mnatSicïafntfamnceencfînc 
£e (Çciuf q ejtoit tone fen^fee 
jaClntSe ^t entre fre cengfee 
PoioteterjpoiaBûtrc 
âpai e if ne pot fe gfatne cnBatte , 
Bc ne qaic caSie^iet feoniffe - 
Cat tooert fêti et» m cniffe 
.Sot) fét i mifl bn|3e af ^fl. 
9Ie ne qaic cainc fi bcfiroie fnfl 
llo6crtc3iffuacefcnte 
^ai« pot (a pfaic ne bcmente 
3tncoie fet) Sa tone eff Aiflîw 
Sofetone nantc 7 qnaiftee 
fit) Sa m^ejftaignant fa pfaiç 
£l.nc fijane a fene ne rate, 
fit (Çifrcmaitbeiîot faite 
Slui fa ofatnc a aricrc troitc 
iContejançtfanf e ^ toute toitc 
Ji^te H fer mie ne tepoite 
fii)faquiffeto6ettfefait 
âO-ui a grant angoijfe fet) Sait 
£ac fc fer enpoite et) fo qniffc 



i^ont tf ne fet ^ faite mi^e. 
Mtfoiqmnt tant a efpfoitic 
£t tant efte (e tant cointic 
£lutf efl a tme beffenSne* 
^t a fee gatntmene tmSue 
2lf meijage qui pxmt cotise 
£f) pot beute fa effongie 
fit rD6ei:t 9a a fa fontaine 
i^ofetonffemrt a gtât paine 
£at angoiffoue ett a metnefl^* 
^Ifpf^eefcjfpotfapateSe 
9If ot fe 9t6 f ancfant (e taint 
wee CM qf a te^en maint 
Ctefiont anaf faua cÇefni 
fit t)nie ofla fe fane be fui 
2Lui enuitot) fa pfaie tient 
IDont inbimme boute ^ crient 
£at mftfouet kine 1^ tfctieat 
Po2 fe fét q beoene le ^rieue* 
2( mff ^ant |Hiine foie fe trait] 
Paie a (^aie a fapiaie entrait 
9^ie m trene autre (pie (a moffe 
ièut) fec ar62e qf a eftoffe 
CÇefui i met a ^rdt bofour 
Set^ traira fe tai fi fofour 

aJDant ir ot fa pfaie tentée 
fit fa moffe \>e9cne entée 
£e fer a piie qf a treit fote. 
S>i fe repuifl et) «i. befcoie 
Ide (a fontaine befoue terre 
Se 9aut i nue fe 9ieq^e querre. 
jSEluant fotf repoue fi féff feuee 
£ome cÇif q mff ert oreuee 
CoucÇier fe ^it foi Ta capefe* 
IBieue cS 02e pfeure fa pucÇefe 
1A (a fenefh:e 9 efe efgarSe 
Siai oe tout fafaire p:ifl garSe 
Qiiàt piecÇe fi a c5men 
£e ceur be cÇou ^fe a 9eu* 
Biet) 9it fanait befeieufafaifftr 
fit ceu6 q SmSient ajfaimr 
Ko6ert q if ne posent ptenSxc 
fit puie fi 9it fee armée ren8:e 
:^f meffage par befoue fonBze 



fit9itfapfaiec3iffecom62e 
fit9itc5ment if fe tenta 
£5me fa moffe beSene Sonta 
£5 fe frr enpufl àttntfait. 
21 fa pucÇefemffbefpfaijl 
£luireflnaure6 (i enpinee* 
«fffufîcÇeuafteretree 
Poi ro6ert 2if a nauree 

|fet)qui8eoe9erite 

^iea padxta creffiente* 
9^ fongemet fe bemente 
fitbitqfaeugratto:t 
2Luant fe 6oit) cQeuafter a mott 
Sliai fi a romebef^Sue. 
£a mérite fia renoue 
SXw fait a maff { à ot) mçit 
% cÇefui §f poite af ruage 
Si toflco a tere fa mie 
Se 9eut pf' eflre fee amie 
%ine fa6aie ^ tMiht fe "Sait. 
Coût enfetnet cÇe bifl a fait 
2(ffee pire \ gajgnot)* 
% tantlSinrft ftcSçaic^not) 
Cant ont apiee fui cotntie 
IBemanSent cS a efpfoitie. 
SignoV btft if/ cÇi a gr^ ire 
3|e quiSai fon cÇenaf ocÇire 
2lf 6o{ cÇeuaner à cÇi paffe. 
Se ff mie t^ma Çanfte grdt moffe 
^ tout fe fer beSene (a ^iffe 
Si ne fai rue ^ faire ))utffe 
£lue tm fer et) fa pfoie poite 

fa Çanfte et) trate fangfattte ^ toite* 
et) ai grât bœf^ grât air 
£lue on tie fe beuft pae trair 
Hine (e beufl Çot) Çonoier 
fit co 9t) co;t faint aoier* 
i^itt}a M fait coffrait 
CQou efl fetifenpfe cS et) traiff • 

Hmint foijfent tout faparoSi? 
Car cafcue oefj; mf7f?a8ofe 
Ide cÇou ^ nef entretenu. 
fitquâtfifo;teÇauenu 
£enperefo2feriuage 



^ ft Otât taie en foi) coia^ 

fllne n ceiite f! faut be fee^ 

Poi cQon ^ mo2t font pat befhtcÇe 

£tfattaftt)be fa 6atatt& 

Cefkec met tout et) c5memÇatffir 

AToiit fe ^ai^bone ^ beiKitt 

£on^6 nene ne ttet a fa (Hitt 

jUnt Sanftfl X oefbe gmne* 

£t ^enttetie Çon be ftance oittie 

i^att fe 6fonc cÇenafôet manSet 

çl^ie tien fent tant bemanSer 

j^ne be rot pnift m tionefe* 

£e fatnt af^ofiotfe et) apefe 

titîfcte (i fee 6atone tona 

fit bee BacÇefete pfufoie* 

% tona paie dmanarnicnt 

SinittùfXt enfan6fe ttiaanment 

S>i cS tf fottt tati onef^ 

Cf accent fut fe to;t «rat fe(ie 

et be tant fee 9oiit7ofen^'et 

Catioec foi foift af mendier* 

^e fotft 9ee ne efconSit 

£i6ac5a8ont(tontbit 

Sine tn(f 9ofentiete i feront 

31 fot) pfaiftt pat toutfetont* 

£o;te fento;tnet toie fotffattt 

^ie o;t fent 9a ntRbmfoijfant 

;^ne if nont foi ctatât peu 

^acointietieconen* 

E^ fenpetee : natee bonté 

Sifeff oqKittie be fo tonte 

fit if JTefonc fe 6;tenfg Mffe 

Jb iat tnie be aetit otot n^ 

Pot foi pcn€ie ft & p:ten82ont 

fit fni c^e moi 9m8iont« 
^^^ 31 ^ if bemenetet cef pfait 
m0% £ee9itent9enitbefagait 

^Zi^ PenftetnftteefbcÇieeBaijftee 

Cenpetete feft efTaiffiee 

fittcotte ft fo;t a enanijfee 

£ee ttonefee et) mattee ^ijfee 

fit be cÇon bont pf' eff et) «anSe 

£enpete cnqaiett (i bemati^e 
te 6fanc cÇenailet ftf fottt pne 



2Lni be tona anttee a fe pxie. 
S>ixe/ font if/ nef ande mie 
Cont poigniemea pat atamte 
2lpiea ^ nna ne fe 9ant fainS;^ 
$|iaia nef pot nttf be noua atainSxe 
ifoie fe cÇenaRet q fo Sient 
£Lni fa Çanfle fanc$fente tient. 
£ii(ataxnt tant 9ona poona bite 
&ù^ cÇeuaf ft qniSa ocçite 
9^ie ft cS fo mefanentnte 
IDefio;i6e maite cteatute 
2lnientijffaimafc9enaf 
S>x ci if apioifmoit fe 9af 
Sxxtaint (^elai ae 6fancea atmea 
Tiine nef ttan at^a ne cÇatmea 
Siw nef jeti patmi fa (|niffe« 
iDi hoinn bien q gatit et) pniffe 
£lne fe fet enpoite et) fa praie 
£i c^enaitet mff fet) efmaie 
l^cQon qf a tiante a ente 
JiDeit poea fa Çanfle fangfante* 
l^ifl ibipete : mata fait 
9Baie ni a mie ttop mtffait 
Poi cQon q if n^pot nient 
i^effeti mie a enflent 

aiDant tomai foaent fea nonefea 
i^efo2fan6fent 6oineane6efea 
Œont et) pfoiant gtât boef et) 
fit) fetmeafenoete font Cfont 

gnfapitieqret)a 
e cÇa tome fot) bœf mena* 
2to et) efl fa cÇite pfotne 
Bi a 6o2ioi(fe ne waine 
SSini nepfente mflf tentement 
Poi cÇeroi q fi bntement 
2( cenabe tome tona gatia« 
iDi fen 9a nantea ^ matia 
^01) oi^ fait (î tome agtât pette 
fit a gtot Conte fa beffétte 
^ff fo;t boit 01) aiSiet 9entt 
£a 6ef gaing fe pent tenit 
Befe mafe enpoite toiffee* 
iXitomemafefbiffee 
Hi bena 9o' bentoit tona cofbnSie 

Cff-iii* 



&t tête bef oue 9o6 ptee fm82t 
SSimnt Sotte attee ocÇte a toit 
£e 6o{ cÇeuaHet q be moit 
JDoue a fauee (E garantie 
31 cÇtfSo' a amanatie 
^e ^ne tteffoi be tomen te 
l^e coi tome eft oi taenpHe 
£tf fee nos a fait aat^iet 
£lttt auee fait a^pai^iet 
2( fa grief pfaie qr enpoite* 
% tant enttetet et) fa poite 
£i ïomcA q ont béttf (e ioie 
^aie fençete tià fa Soie 
JDete fa ttcÇe fafe t>cmainî 
Capoftoife anoec (ai imaine 
&t fee 6aton6 be fa cÇite. 
$>ot A. peto bantiquite 
Mettant fuie bef pafaie bejfenSent 
2(6 efcniete fee atntee tenoent« 
£ot6 Sont mengiet qttant faue ont 
Pat fee ta6fee aflte fe fottt 
£i ricÇee poeffee be tome 
£e6 fapoftoire fe faint Qome 
S>c ftft fen^e a (a ta6fe« 
Pat maifnie fon c6ne(la6fe 
2( tnanSee fa flue aente 
£El.ne fa ioie fi piejfente 
iDefee foi) coie fnt fe fait 
£t attoec fi man^ct te (ait 
Poi cÇou q nef( tieé q tant aime 
£t 6oine amoi toute ti^e Saint 
2(uaf feflte be (a maifon 
S>ox fet6e q eftoit et) fatfot) 
flluant fï pfu0 cÇeuaretoite 
£i ftanc be ceut H amoione 
£i fatge ^ fi 6iet) afaitie 
2Lui tionoi faite etent Çaitie 
£i 6oit) Satiafoi be fa tette 
£lui 6otn font et) (Hiie ^ et) onette 
Sefot) cpon ^ cafcnt) beimanoe 
^i g^t Dfente oient SianSe 
fit Mit) vit) a mff gtât pfente 
Biet) font fetni a Sofente. 



f^^ ^6ett fot fetite bef tnangtet 
^--^ fdî (ai ne Saut faite bangiet 
«'-dS £Cliiif ni Soifl fi ^ if fient faite 
£at fif foie fet) penfi tettaite 
Mi afafl mie a cefe foie 
S>a ^(aie fet) fêflt jl beff oie* 
Qlf ne quiett enjoigne ttonet 
Ma fotng cS fe penfl monet 
IBenttfegife^ifM^ 
Jle ^ nue Çonja vie fadje. 
iOaim ^ fMmjte ^ o cofoi |)afe 
S>et} Sient pfaignât |^i (b fafe 
Ideaant (en^x betrtaine 
Pat ef( Senue a tnfif gtdt paine 
^f ne i^t fepiet mette a tette 
m fautte mne q miee fette 
Tipiee (ni Sient tttant fa ÇaticÇe* 
fit quât fe Soit (il 6efe 6fomÇe 
Cotte fui fe biecÇr et) eftant 
£Clue efe m Sa pP' a^ant 
£a ftâcÇe riene coitoijfe j^ fine 
l^e fot) 6ef cpief patfônt fencfine 
£ee maine ioititee tnff ftnpfetnent 
Paie fe taftfl coitoiffement 
2(fenpetemffgteua 
i^e cçon que c^ St) feffoia 
Sini a j>et8ue fa patofe 
Sa6eref[flreentientafî^* 
^aie qudt if fot) fbf Sit cfocÇiec 
9If et) piift fe c9ief a ^iet. 
wicne/ fsit if/ cefteaent pnnai|^ 
Sini tant eft anieuffe^ ttfafuaiffe 
£ifl totttai ^ bieu puift gienet 
Dont ie fêtai fe ceut ctei^et 
2(e pf' cointee q pat foi toge 
^e font beftoi6iet ft bamage 
Poi cÇoi tnont if mo fof 6atn 
fitfifaiSetnftftfétu 
iSXne (a fyinc^ n cditient ttaite 
fit fin ont tout feSiatte 
l^epecÇie ma(nîie (i mt^e* 
fibieuecSiffontÇiiifaffe 
£5 n fu Çni fi tomoie aigtee 
£luât fi et) eft penfie (E maigtee. 



Htantfe taiff | pfoe tie^tfi 
â^te ta 9ianoe apoitet ftfl 
pute fi fe fîitt mt of cÇtet) 
i^eiiafit mctt à nêptent net) 
^le trote moifenf fen&m etit 
Cdf cÇiet) tofî mf!mo2temetrt 
9^ie t$m fift tf pat coaettitre 
Àne onttenf ri nq) mfl if ente* 

E£fi|ete eft fbimetttiee 
l^fbf q fi eft enmttee 
Simne te^atSe ra 9ian8e« 
% tant k fendcaf cStfuinSe 
2le 6atfli6 q (ee napee coiffent 
" en 9oit q pfiie man^iet ne Soiffbit 



£i cpenofietjpat fe matffot) 
fde (a Siianot pat xaifm^. 
Btqaàt fee m^ fvtrt ttaitee 
£ntteii6 Mtoaentbe foi faitee 
£ic9eiianetfi6ac9efet 
flStni ne SoiflTent mie cÇefet 
Cent atSemene ^ fent pioecÇee 
Jle foi t)aoin: ne fol t)efitecÇee* 
]Be cÇon fut) a faittte patoÉt 
9^\e (b fonetaitie fmtoffi^ 
£flbef 6fanc cÇenafîet qf Citent 
Pot cÇefui fee tnte befcofttetit 
£tf fee cocÇq cif feetienqm 
Cou fn cÇif q née te&nqni 
Ctee ^ if fîitent foi fee poie 
lyrie ^ noie ocÇie ^ moie* 

H£a ta6fe 9 ftjfent (t cdte 
Cint fenpete mU ktu c6te 
i^ef (Çenafiet af 6fanc efcn 
£t tone fee tnte qf a Seticn* 
CÇon conte &n^ ^ t)it : 
JDt) cQenofiet ffBiet) ne ftfl 
Jle iamaie fi 6iet) ne fêta 
0one 9inane tant pione ne feta« 
Ctoie foie a tome beff enSne 
Ctoie foie none a tette tenSne 
Ctoie fbie none a fait onoi ctoifite 
£atnc ne fe Sent faite cSnoifhe 
21 Çome qfoit neebe mete« 
Jle fai feft toie 9 enpetete 



£) qnene 9 Çon) be ^t iHita^e 
91^ ne ttnie q ttie facÇe fa^e 
9^ie 6iet) fai qï efl be Çant oente 
iÉ.ndt en teîf maniete fe cente 
£at ne fai Qome et) cefle tette 
£lni none enff be cefie ^nette 
Pat fee atmee ft fetni 
JBeqtantentbqetni 
(Siàt ^neteSot) ne fîtfl 9enne 
7i none ia ne jet) fîiff tenne 
^M^ cÇifl ne vient ne ne tepaite 
Pont cÇon fe qntc be Çantafnite* 
^na met) poijfe qf ejl 6fecÇtee 
lif 9iêt oiet) fi ett aSiecÇiee 
£e toit canone je bioit 9ent menSie 
£at eftanmft fatie pP atenoie 
£i fêtai ma me efponffet* 
Jle fefanta Wt bofon|fet 
Sine attee aneta (enpite 

5e if Biet 6iet) ^ f«^^ jït^ 
£at if anta ma pue 6ere* 
fllnât ceff mot entent fa pncefe 
£e fbf fi enfenge a fa matç 
fit a moftte fen^^ee a pfatt) 
2lne ceft df bont if tant patoffe* 
£enpete fet) tient poi fbfe 
^aie fa 6efe poi cÇon ne fait 
, mnee R mofhe ^ ft9nee|att 
fit oiet) fi enfe^ne a fot) boit 
£i.ne cef fbf foi tone amet boit 
£en(ete et) a gtant metneflTe 
fit a fot) canmfenc confeflè 
fllne fee noiicÇee Senit facÇe. 
3[f nepent foiffiet qf ne facÇe 
flSlne fa^fk fi Sent contet 
fllne if voit oie ft effrontet 
JElnefe na be nanti ^c^oigne 
jRt nnfe Conte net) tefotc^ne* 
£if fait Senit fee bamotfefee 
£ee noiicee (i fee atuefee 
Benant fee tene fenpeteoi 
SXni fa fiiïe a mi^ en fceoi. 
IBamee/fenpetee a oit 
â|^ ftflB^ oie 9t) ft^ee me ftfl 

if .tin. 



Cotée a moi ^ffe Sent bite* 
£a pucÇefe q a gtant ire 
IBe cÇon 2 oj) ne fe Saut ctoite 
i^e tentt fa {xitoATe a 9oite 
fdt recÇief tmi^ toue fee fî^nee 
et monfite ^ (if fbf eft btgnee 
fèanoit fenptte ^ fa coione 
£at fo;t tone Çom ee pm R bone« 
Cefee 4 ^^^ M^^ tntenStnt 
% (ençcox taifot) tmSmt 
Be cpou q fiant bire fa 6e&* 
Site/ bip fine fiieffe anceSi; 
j&ofire ftfiB? conte foffîe 
fit enfâncÇe ^ mafencoSïe 
£liie efe btft fane nttfe faiffe 
£Liie cif fbffienqni fa 6ataif& 
fit ft enj)02tetott fine inijfe 
SXm ceft de Çoti) ^ oi) tant mijfe 
Car efe fiit 6iet) tout fop effre 
IBef omf^be (a féneme 
fitfîmonftreet) fop fatit) 
jŒLnefe fe ilit atmet Çni matit) 
IDefone fe pit| ae feee feancee 
i^neo mft ticÇee armeo 6fancee« 
Bien fe fiit a fefloiafet 
fit fee fe 6;teiifa anafet 
Pnie fe fiit et^itflùx en$atcr 
fit fee tute fftir (i a6atte^ 
Biet) fiit cime fee cacÇa 
Con; infca fa mer cQenofcÇa 
fit côment if renift onere 
£i.uant fe fonfhrait et) fa poiiete* 
£immt upafÇa fe ^itatae 
£) (t Qaie ert befone fa roiffe 
£3 n cÇeuafier pie faimrent 
iSELni tont a fui menoie faiflSvent 
£3 fit) tont fenr allât fe mifi 
Cdbefni paenSiefenttemiff 
Cdenfaqniffefejni 
£3iffiintfoef(iferi 
f^one fe pin a fa fMtaine 
iDiefn traift foie a orat jfjainî 
SXni efiùit ternes et) fo pfaie« 
£6 fana & fane q et) raie 



£3 if fe|ton|Hibe fa moffe 
SSiw if ot bnt) ar62e efconffe 
£6 fe fn reipnflbefone terre. 
Pfne ne R fanone none enqnerre 
£ar effe pfi ne none reconte 
âj^ie efebifl qffe a çtàt Qonte 
1^ cÇon cot) croire ne fi baigne, 
i^e fet a qni efe fe i^ùnmî 
îfoie a bien ^e oepiie fo2t 
£lne ia ne pniff moztr oe mozt 
Sanree (a fieritepionee. 
Ikbiene c6 efe a cotronee 
êifl fençere ^ 2fe a bite 
De qnef encfiie oe ^f Qermtte 
J%onec$tefi6efetraiffon 
i^njbf q er) tontee fa^|ot) 
fifl p bernée ^ fbie oeifene 
fllnif na mémoire ne poq)fne 
J^e q tant fet 4 ot)&tonc9e 
Bonqe mot ne bit be fa 6onc9e* 
£Çon pfeft a ma fiffe petite 
Sini et) cef^a miejentente 
Jle if ne e(e ne ))aroue* 
Pot cÇon canSni font bnne efcofr 
IBâ fïmot) ^ bnne natnre 
2(mife ma ftflB^ fa cnre 
fif fof amer bont qniSe 6iet) 
2lnif nait ef motit fi face net)< 

02(mee maifiree/bi|ï reni 
3on fio' en inr forme ,^„ 
^e nefenfençiee antrement 
S^w fione anree Çaftinement 
^^ mantafetit^ ma çrât ire 
£ar tontee fio' ferai o^'re. 
(SxSt paonr o:ient (ee ancÇefee 
fit fee maifhee be cee nonefee 
2le cÇanBiee fa 6efe amenèrent 
fit be fi garSer fe j)eneretit« 
fitro6ertqefioit6fec9iee 
£)ere fa fiante fe|f aSiecÇiee 
£oiicÇier fe fiait befo;t fa paitte 
%ai0 fa axant pfaie fi tronelGr* 




E£n(cte eff tntnita fafe 
JD il ne tteflie ne ne 6afe 
2( cSfef fee6aton6 apefe* 
£nfan6fe9ont et; fa cSapefe 
9iSeitc tienêt feut paximent 
£t fi (Hitofent fondement 
Bef 6fanc cÇenafîet q fefconfe 
£Clui ft 6iet) Sient a ki femonfe 
S>aM manScment ^ fane mejfaget 
:Àffee et) ont )>atfe ft uige 
Cen^e et) fa fi^ befpont 
Cou q cÇajcur) btft ^ teffHmt , 
StgnoV fait if/ q poione faire 
Cotnent poione a noue attaite 
£e 6fanc cÇenaftet qnefl naiitee* 
Idift %6 faaee : ta nef ante» 
Se 9ofi6 nef anee $ Soiffiie 
3Intee anant 2 fane 6oifoie 
ti bontee Softteftffe fa^ 
Sif fe Sent pienoie et) matia^e 
£t 9ofh:e enpite apzee 9o tnoit 
£a tnittài Çotne ne a pf^ |t):t 
Jle fa poee tnieae enpfoiet. 
Tipiee fee faine a faflet 
îf aitee fe Soflte 6at) crier 
£l.ue treflout cÇene be cef( enpire 
Soiet fa befbze a cocire 
3|ufcaf tiere ioi 80' t feree 
CtfaSofireftflTeféref^ 
JDenir a tonte fa coione 
iE)enant maitericÇe perfone. 
£t ^ cif ae 6fane armée ^itçtie 
£Lue nnfe enfoigne ne fi tieane 
2lf io2 titane fane pf' ateno:c 
JDo^ fim a feree pienSie 
Ç^aie ^ if montre fenftane 9;taie 
£e fer ^ fa qnijfe ^ fa tnaie* 
par ter enotet) par teffanoir 
poiee fe c^aner anoir 
3>i(nî^icnt efpoffer fa 6efe 
Ma Çome Imfca copoflefe 
Cant foit grant ne oe Çant afaire 
JElui nebenft tontfafaire 
Kecoinre be ft ricÇe bot) 



Biet) ft anreefot) çtterreSon 
KenStt fe Soffre pffe a piiffe. 
£efl confef fenpere pifft 
£tnatttre6aro4foent 
£ef confef piijfent j foent, 
£enwere inre ^ afie 
S>t fe cÇenafier tant fe fie 
£t) ftti 4 if Siegne aia coït 
Sa fiATe aura aine qf fentoit 
Po2cÇeqiffa9oiSeauoir 
£efi point mifl be fot) fauoir. 

El^ie oftt manSe fe crioi 
IStfetnaiffrebeuifeoi 
CÇou qf boit crier H apienSeï 
Pute fet) Sont ^^fue ni atendent 
£tncno2 crier Sait 
£e 6at) ^ fenperere fait* 
Par grot fene (i p grant bcuiffr 
£e cria fane ntue faintiffe* 
£ee nouefee pas ne bemoiettt 
Par fa contrée tofl fe foient 
Petit ^ grât (e cferc (e fai 
JHe ne mentront et) befai 
Sine af tierc ioi a coït ne foient 
£t fa grât mtmetk ne Soient. 

aJDJt fe fenefcaue oi bire 
£ee nouefee be teft connre 
^efet^birene^faire 
Poipenfe foi be matttt afaire 
Coment poKi engit) trouer 
J^e fa bamotfefe rouer 
^uif aime pfite q riene dSiue* 
2( maint (onfef foi) cuer eflriue 
9If quiSe 6tet) net) boutée mie 
A.ue ne Senra pae poi fa mit 
£i6faneartnreqftfefif| 
2(fa6atai(recon)et)btft. 
Car a enquie be fot) eflre 
iSCLue ne peut pae $one cameue efh:e 
Sinitnanta mie be cÇefttt 
Penfe quet) fan6fancf|e be fui 
£rt af tierc iùt af pfaitbe rome 
£Lue fe Serrent fentee ^ Çome 
Coût arme be 6rane Qatnimene 



Et de teue opateQemme 
£d fi 6fancecÇeuafiete auott 
£ee fon6fancÇee 6tet) et) fauoit 
£lmf beue anott 6ief) enquiffee 
fitbcmanSeee j apziffee» 
3|fïïfeSatttc6rccônoiffe 
^ine et) (bufetû gtât ûnaoiffe 
flluif nait û feme fû i^nc^de 
£lm tant efl auenât ^ 6efe* 
21 cefîcôfefbeftoutfe tient 
Cot fee penfete tj|t fe Stent 
3If na foiftt be fetoznet. 
2tfliuement fûtt ûtomet 
Sfanc efcu fret {i atmee 6efee 
SfancÇee ^ ticÇee ^ nouefee 
Coût tfItcocÇif fee poitoit 
£lm fee romaine reconfbitoit* 
Paie quiett tant amSt ^ auaf 
£luif a ttone .1 6fanc cÇenaf 
©e nouef fa 6tet) teftefcÇi 
Ênfemêtfa enÇatnefc^i 
Coti}tfoibecefnibite 
§>ox coi cÇif ftfl q fe mattite 
jfifl bee twre af ^ât ejlo: 
Paie fet) afa et) .i* defloi 
Coût feuf 02 et) oiee fe 9oit« 
£Çe fîi af io2 (jf beut mouoit 
£Lutf fifi t)e fui 9ne metueffe 
Con^e pon; ne 9it fa pateffe. 
Coutfeuf ^ A. tecoi femifl 
IBe grat fbne fentremifl 
j^i me nm ne fet) tiêt a fage 
iDt) fonc ^ ttancÇant be ^faiue 
©eSene fa quiffe fe ffati 
2(^maifretfen6ati 
§>i qf et) |u et) gr5tl)e|ltoit 
Puie fe fte fort ^ efltott 
£a pfaie ^ fe fét net) iffe* 
Be pfacÇe t>im qf ep ofattffe 
Gluant fo2 fui Saut mette autre fait* 
iUfft cô ir ot tout cÇou fait 
^fl apoitet fee atmee 6(ancee 
et) îit; îiet^'et befoue fee Stamee 
Satma coiement a cÇefee 



£luif not cute be afan6fee. 
£luat fil atmee ^ 6ef ^ gent 
âClue nef foient gaitee be ^ent 
^((^eviafmiUa gtantbofon 
lâDi fenttemet be atant fbfoz 
21 fot) cof pent faWamc tatge 
Coût feuf fet) ta q ne fe tat^e* 
21 «ât efpfoit oite Sete tome 
iD Tenjete ^ tuit fi Çome 
Sont afam6fe a gtant cocite* 
Cuit cif i fiitet be fenptte 
Conte ^ bue piince (i 6atot) 
£lui ne Sintei mie a foto^ 
£t Sauafoi be gtat patate 
2(inqe ni Sint jt gtat 6atna^e. 
£i apofloifee i fit meifme 
£i gtbiieue (t fi faintifme 
£e cfetgie tout fait Senit 
Po2 fe cSciffe maintenir 
Coût i fatet a6e {i moiqm 
P^eftte facte cfetc et canoine 
2(tc$eu^que efuefque^ Çetmite» 
£t n faine tecfue q aoite 
iSt) fa fb^efl foie be fa pieffe 
JD to6ete afa a cofeffe» 
fapojloifefa femanSa 
£t a 9enit fi comanSa 
2(f cScÇife pox t>im pioiet 
£Cl.ue cef io2 feut peufl enuoiet 
£c 6fanc cÇeuafiet qf auât ISiegne 
£Lue nuf enfoiane nef betienge* 
£ee fot) cofte ^ Tee fo ffanc 
£auoit afjte oefoz A. 6anc. 

E£n|ete cÇou t>ij^ fefloite 
j§i|T fo2 9n efcÇauot biuoite 
S)efeefut|mfa6efefiffe 
0ue fi pete mie na 9iae 
2tincoie fi a fait to amie 
SiLni Mot fe cÇief ff a mie 
£e cetcre box q tefKncefe* 
^ffftt gente fa bamoifefe 
^efq (i gente ^ fînpfe cofe 
Pfue ejî Setmeffe q (a tofe 
fitpPgenteqffoîbefie 



Be fut 9ett efl ^tie befte* 
Jï>eflue eflott tmtit^^mH 
Idnt} 6mf) famit metmemmt 
Cote bojt a oente mcnitee. 
Contée font ta fee gène Sennee 
9|nfca none ne fe remuent 
^ont futet tout et) ^tât boutance 
iISlutf qutSent 6te^ |ane foiffance 
2(f 6fanc arme auott fatm. 
Cutt btent ôf font mat^aittx 
i^tiàt af cocÇtfe ne Senta 
Befacojtonenetenta* 

ajlft c3 tomai fefpoentent 
£t et) tef poît cjnê ï)ementent» 
£i fmcftaue ep fa |)02te entre 
Coût Jeuf ^ nuf m Stt fot) entre* 
S>a mncc qjtainc et} fa mait} tient 
£t fi 6fane gonfanone Sentefe 
3iufcaf arcÇof) be fa fefe* 
JSt ot af cof fa 6fance targe 
iSSini tniï efl foie 6fance ^ farge 
Coue armée foz fe 6fanc cÇeuof 
S>e met fee ruée cotre ^ai. 
^atefttoflcotffuSeue 
et beoene rome apercÇeue 
iCoue Sont ae Çute {i ae féneflree 
Poz fut Setr iia feur efhe 
ÊtfaStfpajfefaSote 
Cfont toue {i toute mff çtàt tote 
£lue be (b notflê (i bef beSutt 
£flo:mtflfac9tte(i62ttit 
iSnfane ^ "banie^ ^ pucÇefee 
fit mefctnee ^bamotfefee 
£t6o29ote(irtcÇitatt) 
fit ft coitote (E a Stfatt) 
JDont cdtre fut fafu ft rendent 
IBeuant fut par fa rue eflenSent 
Patfee tapte {i ceutee pointée 
fit tout fencfinft a maie iointee* 
S>i cime (a orât rue paffe 
i^euant fuilt pufee famaffe 
iBe fa freoi qf ot et) rome 
£D.ue bemainêt femee ii Çome 
par fît fi tree grât fa tamvilte 



^ne fett^eree cj fefcoute 
^ni onqe ert befcofeOïee 
fit) efl fo:met efmerueOïee* 
S>i furent tout cif q fa font 
©e fa noiffe grcît merueffe ont 
90aie fee nouefee ne bemo;tent 
Car fee gène af cSciflfe coient 
Sine (en fête et) fa co;it tient 
^ni crient tutt : if Sient if Sient 
£i 6fane armée Bien fe fauone 
iï^ini Siei af pfait ven lanone. 
Slini bout Seifl cee gène frémir 
fit 6arone pfoier ^ gémir 
©e «rât pitiet j: be ieecÇe 
Cafcune fee main^ Sere t>ien t>ietÇe 
fit fonouret mff boucÇement* 
Cenperemeifment 
finozoit fui en foit tnd grât ioie 
^ie fa 6efefiae fa 6fote 
Be fait be nuf beSuit fanSfant 
2(ine a fecuere Sait) ^ trenBfant 
£lue fot) anui criet ^ refoi^ne 
fit ft fet 6iet) | cefl mencotgne 
£lue n cÇeuaner neffe mie 
Dont fee gène fbnttef aramie 
£luifarutfte6atatfrefîf{ 
Car hcfne ta capefe gijl 
^auree ^ pouree (i oefcaue* 
^ tant apert Ù fenefcau^ 
S^i i toue (i toutee te Sirent 
©e fa ioie fi renc ^emitent 
Cantofl co fe Soiet Senir 
Me fe po:tei be pfo: tenir 
©e pitié q bef ceur feur naifl 
Car fa Sienne md (ox pfaifl* 
éif Seiffent noflre ft^noz 
Jftet) euffent if ioie grtgnoz 

Efinpere et) parjfjai ft fiée 
Cot)fifteniflbieut)ar fee piee* 
^aiencÇeuafterfemerueflfent 
fintraue (i pfuffoi cofeffent 
£lui 6iet) quiSent par efmam^ 
£D.uif ne fu i^^ be tef fanGfancQe 
Ci 6fane cÇeuafier ^ if Sirent 

(^♦ii* 



pat qui fbicQe fee ture 9nu(oicfflt 
S>e CCI jan6fant ne fti if oiuiaee. 
fif^oroee/ font if/ fii if boncquee 
Si maf aporane ft mrnne. 
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fit tjpfbe eft anant Smne 
PP fbi fom6fc cif meflcons 

CÔt a fmiffoi encontre liimt 
fLni%te fee onttee c5ttefient. 
CÇon fait fa ptait d faqnalfe 
^ni faf)ie)1è a p faSaffe 
1^ tene pacwee fenttîftatnent. 
flpaiefwnt&njKOifefmofnent 
Sini fntt fa noijfe temanoit 
Car monter fiiît foi fe manoir 
fecnoitjfeoopcrie^ 
JCnif ni ait 9t) fenf q mot liit 
Bc ^ be mife |)art fe mené 
^ie tont ei) (Mie feîr fee renc 
^t cÇiet cÔ ont fenc taenc^. 
£0» aBaiffetent fenr tencQot) 
fllne nue ne fet) Sa tieflranant 
fit n jmeftane 9tèf ouant 
21 srat ttofo: co Çom BfecÇtee. 
cent ft Samooee ftft tiiecÇiee 
fincôtre fiit mff cointemcnt 
Cont fentfïnët furfonSement 
9^16 be fenr Jîrâe ne fe mènent 
^1 cène q a réfuter cenrent. 



fifenefcaneqDeffenSi 
ï^ie fongemèt aino atenSi 
flimfSonfîll a terre ÛcffenSic 
^t( foef fe (5man8e a pienSie 
Pojfa proie Smff Jepûfnt. 
S)t) fnit c3on q if comanSe 
Cont foef (i6efement 
£e mi|yent ine coitotfement 
2U prafo» fe fait fonftenit 
Cnt ne fe oeiit foi piee tenir. 
lEntj piet fenfemcnt met a tête 
H mR ^tâtpaine Sait reqnere 
Sa |>iomeffe a fenpereoi. 
£e Çienme cfer cô miteoi 
îtfoitofïetslwfacÇift 
Car pC nef Sont auâtpoitet 
^aie ef cQirf ot fa coiffe 6fance 
Pfue ^ neft notfq pyt foi Siancc. 
2tfa Soieijf otÇaute ^ cferc 
parfa ^ tiifl : tiioie enpetete 
9|e fni a 9ofhv coït 9enn 
S>ont fon^emëi me fni tenn 
fll.ne ton ni Sienç poi nuf afaite 
3Iffî fe me cSnient a faire. 

I£ foi cQif q 9o' a femi 
Ctqfeboi)atttefemi 
!^e vofhe ftCTe ^ tie 9o trne 
|[e fe 3one fni 9enu tequettc 
Bonee fe mot tof) efranmmt 
fit ft ni metee mieôtanment 
Car ^i^tojl men wcee tomer. 
^aitee wftte fl& atoiner 
âÉlue par mee armée ai conqniffc 
Si&nwnlfetaiafealïffe. 
Btfl fn^ne : 9o' ïoaree 
^ai» fe nen 9 eftee nantee 
iDofone aine Seoir ^ fa pfaic 
fit fe ftt |î ert enfenge Siaie. 
ffînijlfotee Bies S ftancoie 

fa fine nanree mte ancoie 
i auerôe Sra fee enfengee 
©enant tontee fee ({ene efttangee. 
Sice/biftif/neienefmie 
Sk i( fee enfe^ee ne paie 



^oflter bont bot te 6m petSie. 
foieff ftfl tentt (t anoie 
S^niinc cÇte pute fe bejTcente 
21 fee «tt« matne fa pfate onte 
21 gtcit painc ^ a màt dfoie 
Ctet be fa qntjfe !e fet fo;te 
fit a fmpeteoi imçmte. 
^ate cÇtf fatt fan6(3t q tfmmte 
Po2 fangotffe cot af fer traite. 
(t^;uintboef et) oitt ^^^ttt cotratre 
£t Saxon d fop fanèfant Sotettt 
£t be fa prate fttff feffrotettt 
DluifSotettt ft ÇtSenffe (i notre 
9IcÇt(f tte fïttt m te a inefcrotre 
£on btent tittt çt&t ^ mmoi 
9|cÇi(f bott 6tet) anotr fonoh 
tetifcte 6tep fe tefmotgne 
£Clae nnfe rtene mate ne refotgne 
£lite cÇon ne fott ctf bont on conte 
0m ae pateneftfl ft (jrjSt ponte 
Dont ne pot pf'^ ^t tote anotr* 
fincoie po2 mtene fauotr 
£a Sertte be fa qaatcKt 
€e cÇenaHer anant apeflfe 
âlnt fe 6otf) cÇenaHer naura 
JDtegne anant ^ gar9e tianra 
%ine ft fera tout parSone 
^nàt fon fteneanra co2one« 
£t cÇenanere ot grât paonr 
£(f Senne a fenpereour 
£Lmfeftratentrn6atffe 
âlnt be toutee pare trancÇe ^ tatffe« 
2tmte/ btff tf/ 02 efgarSee 
£t fox fee menSiee 9o' garSee 
£Lne 9oue mencotane ne me bitee 
Car be fa mozt ne (enee anttee 
^eSotfa iSonemep facçteefa^e 
)e cefl n fer be Sofire gfatue 
£tf metfme que 9oue euflee 
£luant 9oue af cÇeuaffer meuff ee 
fit fe nauraflee e^ fa qutffe* 
!©z ne fet cÇtf q btrej)ut|fe 
Car ceif fer mte ne conotfi 
iD6effîfott96tef)f[potfl 



§>c a coûtent Sente btre* 
fit) mait fene fo coiaae ttre 
Car if fet 6tet) tout a pancÇe 
Catnc cÇtf fer ne fit et} fa fancÇe 
£e fienftr conotffrott tf 6te») 
Ibtf fe veott ne boute net) 
J^e ce|!utt ne conut onquee* 
âluejéra oie q btra bonquee 
Car fittcn ftr Sent befconotfhe 
S>a paroue ne poza crotfhe 
Car tout crterot cefl mencotane. 
S>t tf pour Soir fa témoigne 
9If aura fot) ftçnoi trat* 
CtcÇeuafteremfffefSaÇt 
3!fpw a bteuq if feSott 
^IfmttroicSfefgqifSoit 
§>c tient ^ ia ne fet) iflra 
Car fe kt poi fiet) contfira 
S>i fet) oonra trop ricQe bot) 
£i cÇenafter^ miereSot) 
iï^ini bemanoe fa bamoifefe 
Ibe par fui ftntft fa quarefe. 
CifenefcafebtftacÇefui 
£lue trop fe met et) fonc befui 
Dietoflfiffaconeu 
Ce fer puie 2 tant fa 9eu 
i^efbire ne f e facÇe fent 
âlue beuant toue fot) maftafent 
Ci parSone ^ fa i^ât Çaine. 
fit cÇif fet) mercÇte (t incftne 
Pttie a btt a fenpereoi 
être/ ne foiee et) ft eoz 
De cefiuit ne a nufe boute 
Ciff a aatt Sofire gent toute 
fit 9ofrre tere beff enSue 
Ciff 9o' a 9ofire Çonoz rcnSue 
Car Seee cÇi mo fhr entrefait 
£luif a foie be fa qutjfe trait 
Dont tVfa naurai^ feri 
iDx garSee 6iet) fi fott meri« 
^'^ 31 fera if bift fenperere 
I^S Car ma 6erefïSe fa cfere 
i^^ Ci fwai efpouferfane faifff 
fit encore ancoie qffet) aine 

C5.ttt. 



£t fétatge poitet coaone. 
£o2e 9o onant ft fotaifonc 
!0euant toute fa 6otome* 

SXne ft fcnefcaue tefpon8:a 
Be cÇoubont tï fe femonS^a* 
fètfl fenpcte : 6tan boue ftte 
JDone q ^ofee anott fenpttc 
JStfaftanoitebetome 
31e Sotfg oit be So^ fa fome 
^ut eflee Sone nef me cÇefee 
iSt c8m ent eflee apefee* 
91e 9otf|S tout fauott ^ enqnette 
©ont Soue eflee j be ^f terre 
£Clut mauee fattee fee ferutcÇce 
IDee ^ene ^ w anee ocÇtfee. 
£t fenefçaue foi fi befpont 
S>c paroflfee ^ R refpont 
Sire/ ne fut pjae Çon; eftrangee 
SSini 9oue fai femir be 6fanceç 
9Ia 9oue fofoiege ferutr 
et (a Softre amo: beferuir. 
'Je fui 9oe fenefçaue acertee 
^ui ai reftozeee fee pertee 
itot par rome ^ fee hama^ee 
Sire/ fe 9oue fitflee faua^ee 
iDere moi ie m piie mit qax9e. 
£enperee bonâe fef^arSe 
Si Tentent ^ ft fe tauife 
21fafacÇecjfôtafife 
fincofoiee ^ ftefqtte f cfere* 
£D.ueft/ fcncKaw/ btft fenperere 
£flee î[o' cRon* £Çe fuie/ ftre. 
IBieue cj onqe mai^ ot bire 
l^ifl fen^ere tef memeffe 
i^jt fai 6ten q bteue me cSfeffe 
£t qf me Çauce (i qf monoze. 
% cee parofee fi court feure 
£D.ue pfue be riene ne faparoffe 
' 21 fee *ii* 62ae eflroitfacoffe 
X* foie et) «i* ranSot) fe 6aiffe* 
Hdiaxe/ bifl if/ c3 02 fni a aiffe 
IBe coi me puie ie maie bofoit 
^mt iai bef tout m3 Sofoir. 



Cifl Çonj d me faiffoittef guerre 
9^e refcottft cafcun at) ma terre 
et ami moi fofoit cooatre 
6t) tef fieu fe Senoit en6atre 
£Eluefeot)reconeu|l 
9|a be fa pfacQe ne fe meufl 
Be fnff ocÇie a grot martire. 
^aie 02e a tant fait nofhe ftre 
;É.uif 9eut qf (bit ftreberome 
IBeuant fe woient mi Çome 
Be tef pfait a mot amaifnier 
Souet me Stnret araifnter 
9^aie (a burete be mot) ceur 
ile me faiffoit a nnf feur 
Boner a fui et) matiaQc 
90a 6efe ftf& a fon coiage. 
léi efl enft \>ime fa Soie 
£q2 faueroit if toute 15ote 
Cif be rome ^ ief Soifg 6iet) 
J^e fo2 enquter fatOïr be riet) 
Coût aura puie 4 bieue fi bone 
cfiffe (i enpire j cpione. 

a JDât fi fenefçaue cÇeoi 
Siburemetfef)eftoi 
£Elue iufcae piee criant fi 9oit. 
^aie (etwcte amont fe trait 
É^mant la pucÇefe fe maine 
^ni A. fx tree ^tboefbematne 
^ue pot fet) faut ^fe neftage* 
£t) penfant piie a 6oit) coxa^e 
^nrejîanoz qf fa Soit 
JStqtefcSfefRenuoit 
£lue ot) cSnoiffe fa SoifSie 
Bef fenefcaf qui par 6oifBie 
£t ^r cn^im fe Saut fouSuire 
21 bieu pite ^fe ancoie mutre 
iSt q mo2t fttoite ame fi Sienne 
€lue fieue foit ne df fa tienne. 
Bamoifefe/ bient it conte 
Pour coi pfoiee bont name Conte 
JDoue ne faitee mie fauotr 
iDi bet^ee qxàt ioie auoir 
SSioàt f i pieuSott) So' baigne pzenSie 
£t a Softre amo2 Sent cntcnBic 



Dtni et) benfltee aoin 
Bt Sone ne fattee foieofoiet^ 
miuit cÇtf cj fntent nf côcÇifTe 
luttent fa petite btte 
£lue cÇtf (j tant fo: a at9te 
£t pat qui fiatét enpfatSte 
£f{ n fenefcane bera terte 
âClut fenf)etete efl 9ena qnette 
Cef tote t ot be maintenant 
£6 ni oift ntie bien tenant* 
£en]pete a fa fîffe Sient 
tckn^caitat fa mait) tient« 
df ife/bifl ir/ foiee aiticô 
Coatoiffe ^ 6ief) afaitiee 
£at Sofhe 6atot) 9one amait) 
91e fe 9o^ boine et) Sofhe matt) 
£t Sone a fni et) mariage* 
KecÇenefe et) 6otn codage 
£efl fi fenefcaue oe ma tette 
flElui toî So^ me faijfoit «tâtgnette 
£eft fi 6oine cÇenafiete ^imne 
£i ÇatSie ^ fi co6atane 
£i foie fi 6iane af 6fanc efcu 
Pat qui no' fomee tanefcu* 
£ifl noue tefcoi^ cifl no' ^ati 
Pat ceftui font ïi tau man 
£ifl 9one a efle pat ttoie foie 
§>\ 6oine gatane fi 6oi6 beffoie 
£lne tiitc ne 9o' portent mai faite 
^ontebamage ne cottaite 
%ine ft^ fuitet tiiit et) ttctS(ant 
ifitté/ faitee fui 6ef fan6fant 
KecÇenefe ne bemozee 
£t ft oatSee.ciuejpf ne pfoiee* 
£^ facQe bien n toie antifme 
iUne ceft R cÇenafiete meifme 
£Lmareffo2j[t6iet)fefifl* 
lèiaw pnc/ ta pncÇefe bifl 
S>acÇic6 a cfie ne fnff if onqnee* 
:jf iffe/ fait ii/ patree 9one bonqnee 
Cfnflee 9one cÇe q oz patfaflee 
£t q a patfet comencÇaflee* 



$^^ %(xae boue petee/ bift fa pucÇe^ 

J-*^ 3jott ai die toue tane muefe Cff 

f^^ iCtee q Çui a cefl io: a cefl Çoie 

£lne 9one cÇi tne comffee fente 

Pont fe (enefcaf ^ ion pieiffe 

JStbe fui mo amifeiffe 

^xtae ne Sent tme ^ ie faie 

£at if ne içjii^ mit îa pfaie 

2tf tepaitiet be fa BataiflTe* 

)i;iuciquif îioue conte ceft tout fatOc 

2lutte ^ fi 6iet) fe fauone 

£lue mee affee be noue auone 

^ai fee tute Senqui (i mata 

£tet)fapt)c9ietrac9ûta 

£D.ue nautee en fuj BfecÇiee* 

tDieue q jet) eft mft coiecÇiee 

% poz fui ttïmixaiîîfaiit 

£lue tout ioze maie fêta tettaitc 

â0.ue fa patoffe ma tenSue* 

£luât fee petee fa entendue 

S>a ftffe cozt 6aifl[tet be ioie 

9Ie ne quic ^ iamaie Çon^ Soie 

^(|ï gtant toie et) Sne pfacÇe 

ri a nuf feuf ioie ne fucÇe 
fit qui be otant ipHit ne pfoit. 
iDt) jt pet wuit ot et) fa co:t 
6t fi tttat fbufe (i fi gtat pzeffe 
£lue fo faiflbit (a $ent engteffe 
Pont 9eit fa mitacfe 6efe 
£t poz ef^atSet fa pucÇefe 

E3I fenefcaue quiSe poz Soit 
0ue bteue fa fait poz fui \^acf 
§>t tx'bvmtUt mefcÇeit CSott 
£Clucit fop ftgnoz Sofoit ttait* 
i^ementiete a ^ât efl fa fofe 
âClue fune befee fautte cofe 
£t ^ tout a pzeffet entendent 
^w\^t nufui oatSe ne pzenSent 
€i fen^caue pP ne feiozne 
Patmt fa pzeffe anete tozne* 
il foi be férot) fou9uiant 
j^et) Sa a fon ceuaf fuiant 
£D.ue nue nef tient ne ne beflozBe 
Sit îi fouiét be gam6e coz6e 

(r.ttit* 



Bt 6fecÇente ne be pfate* 
©e cÇou qf Soft fcmêt fefmatc 
amif eft coin a fot) bdlttet 
£e atcÇone monte ( feftttet 
finfuteetomeaefpetof) 
£t enpoate faft cÇapetot) 
i^e Conte (i be maf auentute 
£Elut befcaf 102 but (t bnte^ 




OK 9oue bttat ^ font a tome 
:2(fc5cÇtffefemee(iÇome 
éttoantfontçftÇattîe 
S^i cô tef ttttte et) m8 ttaitîe 
£lne mate ne qutSent benf anott 
£i Sari be pt^ q;tàt fanoft 
^fan6fent entoi (a pttcÇefe 
Po2 fa mttacfe qnejï tant Me 
Pfeutet be tote ? be feecÇe* 
£en(etee pat ^t noBfecfie 
£t) pfoiant fa nffe afKitom 
£ntte fee at. 9im (atotk. 
4liffc/ bifl if/ toiie fm garie 
^te encoi fm mff efmatte 
Be cÇou ^ ^fie at ot bite 
£lite eç cefle conttee efl meftte 
jSLttt btgnee efl banott ma tette 
£t cj ma finît ma guette* 
Pute â patfe tant en ane^ 
Bttee re notie fe W fauee 
£t) quef fteu ttouet fe poione 



Jfl cee nouefee ne 02one 

sine pox 9o' pienSie amnt ne Sterne 

fit q tome apiee mot ne ttegne. 

»fite/ cÇe btft fa bamotfefe 
S^ten Soue et) fat btte nouefe 
S)ef6ott) cÇenaftetbef no6tfe 

£lmae|îee»)cefîeStfe 

Bte am q on^e nef contiflee 

J^e fot) no fanott ne penftee 

Cant nef feuflee apefet* 

éi ne fe Satit btene mee cÇefet 

2(tne fe Saut pat mot eflaucÇtet 

fit mot bamoie poi fut ÇaucÇtet 

Po2 fe 6ott) cÇeuaftet metfme 

£e gfoneue ii te fafttfme 

£lut tome a Mi. fbte be|f enSue 

9^a bteuema patoffe tenSue 

fit po2 fut fe mttacfe ftft* 

JDeeefabeffueStf^'ft 

^02 fa Saute be fa capefe 

£eejlc9tfqfbfot)apefe 

£lut metii^àe aSee o fe cÇtet)* 
9|e Soue bi qf ne|î fof be ttet) 
2ttne eft cÇeuaftete pieue ^ fagee 
fit ft en be genttf fîe^nagee 
fit facÇtee qutf eft be Çaut eute« 
^ate Mt penttancÇe fe ceute 
fil) ter gutjfe j: et) teif mantete 
£ot) Sett poee a fa cÇtete* 
^aitee fbte mane^ Gfaflengte 
iët be patoffe fatSengie 
Po2 â Soue mSfttote ftgnee 
âlue oauott atat Çonoz efl btgnee 
fitqcÇeetttfcobtffoft 
âClue toue tx monSee tant pztffott 
^ate atnc ne me Sauftfiee ctotte 
:2(tne tentff ee tout a tto Sottf 
fit a efcat ^ a fofie 
^(gae^amafencofte 
€euet mejtflee be fa ta6fe* 
Pete/ 01 veut bteue ^ foft efla6fe 
£a patoffe J te btjfote 
Sef cÇeuanet ^ te pitffote 
£lut fo2 fee begtee gtfî befcaue. 



Cutt btenf qf fej) efl fhte 

£^ fan6feqf foif om me 
fit be fo p^efje m6fet fe Citent 
fllnâf fee nonefee mtenBixent 
€mçete (t ft Çoitt Batot) 
fllmf nont mtebef fatie (btot) 
fllm pat tticÇme ett Setme 
Sofant font of ne(f betemie 
â^te (!e font oe fantte nonefe 
i^ne (ox tecote fa pncQefe 
Se cÇefni 2 poi fbf tenoient 
£t ^ feut vmit bemenotent 
Éinî cefl ft 6otne cÇenaftete piene 
£lm fee tute a befcdfie toite« 
IBe fa memeflfe efoaÇt font 
£tbcfamte(tfet)ont 
Pfojtent it ionene (i ft cÇenn. 
âlue cefl/ |[bnt if/ qat^ auenn 
1^ efl q atnc mate ot btte 
£Lne oi) Setft et) nnf enptte 
Cef metneue ^ ot) Sot c^u 
§ai ftte btene/ font tf/ metcÇt 
£lnt 9o' mefctott mflf efl Stfattte 
£Lite noue tentone encoze oiatne 
C^tafoi 

fllnt noue fe ^ott co6atte 
S>i 6tet) Il fi ÇatStement 
£ltie pat re ftet) co2e feofement 
JDenqnt tf fa fotatflfe tonte 
Pat qai ftt tnozte fa aent afottte« 
•■^ 3!çjnoz/ cÇe btfl ro bamoifefe 
k^y èncoibttatanttenonefe 
^^i/ i^ontte6tet)ctenefetat 
2Lne 6otne pionancÇe et) fttat* 
9|e ne tteng pae cefut a faae 
l^ut o;uitne ttent fe ftt bet i^atne 
Skm a fenefcaue apo;tta 
Bont trSo Wf tecofo;tta 
âj^te petit i a cognejte. 
3|f btjt a ftte ajiene efle 
£t dr fe nanta fee fe 6ieafg;e 
CÇefui q ia hien 6iet) ne Soifge 
9|f 9one menti patmi fa gotue 



{fane fit fi feane^ fa Bottfe 
fitfetefmoingqfenftfL 
aefaimfï Bien S ftfetgifl 
llne a cÇefni te 9i teponte 
Skni ni Notait nnfui femonte* 
fDi ne met) paie pfne bepoitet 
£lne ie nef 9one aif& apoztet. 

E2( pncÇefe q ftt mff gente 
Mt ftt peticonffe ne fente 
Waint nefbfe ne fttiSfe. 
i^e fot) mantef fe befjwfe 
Cont fain^emft en]ntt fe co2e 
Patmi fb pieffe fe mifl fbie« 
£f aatSit) Sa a fa fontaine 
l^efone fet6e paee oe fataine 
Ctene fe fet tepne et) tête 
Be f{ eftent fbngemet qnete 
:2( tout tepaita a fot) pete 
£ie ^ ioiane o cÇtetecfete. 
£e fet be fa ofaiue f{ bone 
Senant matte ticÇe petfone 
Poz efgatSet ^ poz tenit. 
fit if a fait amnt^mit 
£e cÇenafiet meifmee en fefhe 
:2( qui ft foe ftt ^ boit ejhe* 
£e fét ft oone (i feconinte 
âlnif oie be menttt nait ente 
9^aie hic fe ft fête fh |tene 
Éini tant bote efl (i Siane (i 6oine. 
âXnatcÇiffeSitfiotpaoi 
^f cÇiet aetiee renpeteoz^ 
)ite/ bifl if/ pin bien fb 9ie 
£efl fet apoztai be panie 
^e facÇoIai ie fe fie faite 
_if na miflfoi infca cQefaite* 
Siet) anta et) ma gotoe efte 
•Sit« ane^ ^ne et) cefi efte 
fit be cÇefnti namai te fome 
Sont font bofant tont cif be tome 
fitbont if mflf fe bejTcdfbztent. 
S>i cSpaigttS tmmnq fen poztent* 

a' Çenaftet/ cQe bift fenpetete 
Sitee pat fatme Softte pete 
^Poicoi mentiflee 9o' oiaine 

I5X 



Bef fn ^ eoftee entte nrntne* 
§>ite/ fait iïl ief Sone bttat 
Jfl mot ne Sone et) mftttat 
£e fenefcaf 9t benant Sone 
£lif t tont fe cent nnotf be Sone 
fit Sofiee tont a b;iôttnte 
Sonoij^ fa 6otneanetnte 
£t qnqtanmrt pzte ent famte. 
9|e 9t q ni temanftfl mit 
Poi cÇon & manoge^te 
èc fe fhr Snnftffe befotte 
£t fet) fîtiffe be tone nÇte* 
Ibe 9one ejlee p mot ttaÇte 
Cefle foie me fe patSonee 
9|nmai6 nf ete ocÇoifonee* 
£ençete qnite (t daim 
£lne fa ftSe^ if tant aime 
€et) mie mff ttee boncQement 
£t ir fottoie 6oinement 
Po2 fa mitacfe ^ poz fa ioie* 
19)1 (ïefttatt^cÇefni Soie 
fllni $i({ nantee fox fa cÇaoefe 
i^e fee pf' Cane 6at6e apefe 
i^ie bee miflfo;te cjf pent effite 
£i)((ifan6feebefc5cÇife. 
&i^wil bifl if/ be cÇi toinee 
(t^atSee ^ 9one ne feioinee 
2(menee moi fe cÇenaHet 
flini gijl et) fatnof bef foffet 
Si 9etone 4 if Santa Dite. 
CÇifnefofetftefcôSite 
PozfecÇenafietfontafe 
£t^ (a Santé font anafe 
iD cÇif be fa pfaie fe pfaint 
^xd fe Sie a ^ paife ^ taint 
Ibonfpitant ^ pfai^nant fe ttenent 
6t) fot) feant biecÇtet fe tenent 
îlo6ettnnfefc38itn?fait 
% otant bo(o2 anant je ttait 
3inâit c9on4 fi tenent faite* 
£i rae ne fot tiep be fafaite 
SLni tant a maiccte fee maifefee 
£if fe Henet pat lee aifefee 
fintte fente 6iae font piie a font 



Ibi fet) attaift foie be pozce 
£e fa pfaie eft ft bofetone 
£if qni tant efl cÇenafetone 
2lne be fon^oiffe fe pfait fbit 
3lnoit et) qniSe 6iet) fa moit« 
^ie cirfont mflf bepoite 
fit fentafcdcÇiffe mené 
tenant fenseoz be tome 
£t fapofloife (i fi faint Çome 
£t tone fee anttee q fajtttent 
iSlni a gtant ioie fe tec^ntent 
£ncdtte fni et) piee fe bzecÇent 
laie nef aSoiffent ne ne 6fecent 
^i fait fa bamoifeflfe fine 
:Ânant tone fee anttee fencfine. 




^^ ^i •i» ftmSeftenfboz maflte 
y0^ i^nt to6ettmaf(jteftea|{te 
^^^ i^enantfeeieneftnpeteoz» 
® z eft if et) mff «tant fteoi 
2Lne cdnene ne foit fente 
Sont if 6iet) fe ^atoe ^ cente* 
&i cd ief ttnie et) nA \ÀU 
Se fni ont ft ttee ^tant ifiU 
ti tomaiç q foiment fonoient 
2lne bee tene tentemet enpfoient 
Poi fa bofoi poi fa mefatffe* 
Q[(ft cd fa notffe ^i|fe 
£en|}ete fa a taifo mte* 
Siane^ftete/biff if/ 6iane ami^ 



SX.ni eftee W net me c^ee 
iSt cSment cfle$ apefce 
J^one fauoe 6tet) pofite coime 
£t be tone fente ^ 9zate ^ fine 
Stet) fanone cSmêt 9p' entre 
£t poz coi 9ete none W cMtee 
Peneant efteeenttefmf 
j^t 9one oott pae Sentt a fait 
Ibe 15ofite eftte Sone bemanSme* 
@e pat bien 9o' fe comanSom 
£lne pfne ni faifee conettnte 
â^ie cdtee none 9ofite onentnte* 
Ko6ett poz fni ne 99fint btte 
Dee iene p&nce bu cent ^pite 
il^enant fe i>nfe eft dBoQto 
2lne if fet Diet) or eft ttoie* 

a0enaftet/cÇebit£[ipnc^e 
§|aie|ietonefane mnefir 
3|nfcaf ioz beÇni Sottement 
Poz Sofite amoz mf! 6oineinent 
(^a biene ma patofe bonee 
Pnie qne none fh ozfonee 
fllniftknt^SQ'foieefite 
Se fa cozone (i beienpite, 
3Ion So' cdint bef toi cQeftfite 
^ne Sone cote^ tont Softte eftte 
2lni 9one eflee ^ bont wnmee 
iiClnat onoec none^' mn^fieet 
KoQett ne ft Sont nwt tefpon&e 
Cant ne fet fo 6e& femondie 
fit nepo;tqnât be pit^p&nte 
Poi fa pncÇefebien oontr 
£lne fî abonee ^ tenSne 
£a patoflfe ca etiUnSne^ 
fllnâtSottfafrancQebeSpiriaite 
2lne to6ett ne poia àttaite 
21 Mtofe ne apaxknmt 
fire pfente mattmcmtnt^ 
7i fopoftotfe pime 1 bifl 
Ibite/ pont bien 4 tir ff0t fifi 
£at fe fiittee pamt a 9one 
Pnie qr ne 9ant paifet a none 
Cfint q none faione a moifhie* 
fitfapoffoifefaotaffnie 



cftete/ fait if/ nam nnfe ite 
iÉ)e cÇon ^ ie 9one SkivSiai bite 
^e Sone cSint bef toi be ^oite 
^i c6 9q' fanée et) memoite 
jSLne Sofhe 9ie none contée 
^i no^ antee fait gtot 6ontee, 
Ko6ett ne \Sift mot aine fe taifl 
fllnâq if ot tiene ne ft pfaifi* 
£lnât foDofioife 9oit cefni 
âClut ne liant mot bite poi foi 
iSe fet a d pzoiete focÇe 
PatcjbernifoSiefac^ 
S>t nef fem$t fe faint Çetmite 
^ni et) fa ^t fotefl Ça6ite. 
31f fet) pzie mff boncÇement 
£t fetmite mff 6oinemetit 
iÛjfopoftemieata^ 
£lntf ot iaSie m fa matfot). 
%mx»/ cQe bifl ti faine Qetmitee 
Se {)at bien W fxi ^ me bitee 
£lni 9one e(fee tef 9oif|S fonott 
poi con iW So&e anott 
fl^a gtaffe (i ma 6enetcÇoi)* 
Kp6ett ne fit pae et) fticot) 
^nant if foi aine fn Çaitiee 
£at bnfqna cÇi fetoit gaitiee 
Se cefi cSmoiiSemft atenSae 
Senete fni ne fe Sont pae faISze. 
Site/ bifl if/ ief Sonebitat 
l^e nene ne Sone et) metititai 
Pnie 4 patfet me comanSee 
Se cÇon botvt 9o' me bemanSee 
JDone hixai (a Petite fine 
Be 9o^ boi cÇe&t mi tiaine 
Sioie eft qne Setite Sone trie. 
Site/ née fni et) tioimenSie 
Cif qni bne et) ett fn meepetpe 
fit fa bncoife fn ma mete 
fit a qnene be poitiete 6ia' flte 
cfn mot) aiof 6tet) fe pnie bite* 
^ie ie fini née contte natnte 
^a mete pat maf anentnte 
%u bia6fe me bemanSa 
fllni a faite me cômencÇa 

0Jt. 



^atfit mof (i mainte pute enfancÇe 
ièonf cÇt os fait fopenttancÇe 
3[tef co ie be Sone uipite. 
^i ^m^ ai tmt mot) efhe apie 
£t mot) tiot) 6iet) Soiie fai bite 
2lo6ett at tiot) et) 6aptefttte» 

H€ c3cÇiflfe futent Setnie 
«tttt« 6atotte an^e be toie 
BettoittietiSte etet Çaut Çome< 
Setome ont fotic tane a tome 
Pojt ott aocnnee tionefee 
Be to6ett q fent fiitffettf Befee 
£lne tf otit 0ute pat maite tête* 
J^e fatfltetet poi ttufe ({nette 
9!fn toft ci patfet foitent 
â^Rbatemet fet) efiottettt 
SLnetoat.muftcotffotit 
i^enatit fe pnfe af pte fi 9otit 
feue foi 9a bee ieue coiattt 
(^etcÇt K mettt en pfoiant* 
(renttene ftte/ ft oatot) btent 
JDoe Çomee tone metcÇt 9o' ctiVnt 
£lue tout n mone Sent foie coite 
£Lne poi bien fee Wqnite fecoite. 
Ibite/ ne 9o' bemoiee mie 
j^e poi ami ne poi amie 
£lne 9one ne foi aiifiee aiSiet 
£a toit fee 9oiifi?t enpfaiSiet 
£Çif ^ font be Sofhe patate 
Cafcnt) ioi font oniât oamage 
:2(e Çomee be SoJTte tette 
£Clne tone ont efttfêee £at gnette* 
Site/ moie efl it bne poflte pete 
£t tb tnuoifc Sofite mete 
fit Sofite aiof R ticÇce qnene 
£lni tant anoit amc fee ftene* 
£e6 Çonoie W et) font temefee 
Bne Çone ni a Satffant Ai. ftefee 
Se 9o n3 ^ Sofhe eftte boinent 
90ai^ 9oe patène 9o^ becÇoinent 
ÉLui Sone et) jniSentfbie ietet 
Be 9one fotfTtee befÇttetet 
Sit^/ ttop aneeatenSn* 
S^n&t fenpetee a entenSn 



Ko6ett ^ cène ^ tont f3 efhe 
€oie fh fi fieepf' ne |)ot eftte 
£lne fee noneiee 2 cÇif content 
£e Mt Çancent ^ (t amontetit 
£t oe ticÇefe (i oepatage 
£lne tef ioie ot en |3 coia^e 
Con^e mai^ ne pi pf' ioiane* 
2( fni et) Sient fee iene Skan^ 
i^e tont cène à font af concÇilfe 
(|^ff6efemftftpii(fabite. 

H99ie tooett/ bift fenpetete 
^e moie eft ft bne vofite pete 
2lni tanti^t et) fee ioie woit 
Be Sone et) pent g;aitee cçaflfoit 
âlne miï 6oip pete Sone fetai« 
^a ftflfe efponfet 9o^ fêtai 
£t 9one bontai tont mo enpite 
jiuant moi Soifg ^ foiee ftte 
^aifhe a tegate ^ cdmanSete 
fitinflicÇiete^ enpetete« • 
£npete/ font fi meffa^e 
Bone nef tentione mte a fage 
S>t if poi Sofhe fiife pienSie 
£aitoit fa çtant tette a beffenSie 
£lni temanta befttnite ii gafte 
Si nef Sa fecoie et) Çafte* 

a^n bifl to6ett : jmnoi / oiee 
Poi bien 9o' pu ^ paie foiee 
£t) Softte tête afee atiete 
2lne ie (nie cÇif q iamaie nete 
2tu ftecre 9t) ioi tant cd ie 9ine 
%ine gatSetai matme fa cÇaitine 
Cancmi^ ne fa çnifl foipien$ie 
Be faite a Sanite entenSie 
Be 9oifg pae petSie pata8ie« 
:2(|feeaneeoiia9ie 
fllnef Çome ie fhi be af afaite 
Be ntai mie poi maf faite* 
^ie efoatSee et) m3 patage 
•i« pien^e Satifant ^ faae 
£lni mee Çonoie facQe^atoet 
CÇefni W tonnicnt efgatSet 
9Ie 9one c5manc fane nnf befbie 
Htne nitai mie a cefle foie* 




09||l fenem : 6ta' amte 
&bot) q ieSone ai piomie 
Pienim fe crotte me Sofee. 
Stfl to6ett : fire/ a 9m cofee 

[a febien pfatjf (ï ftene ttume 
\tm 4 çat foKÇe ai gane 

lemetraiajpet8ift( 
CtefioiitSope poceiitot> 
JDme gnetpte ^ & fiflfe 6efe. 

[à fe bien pfaifi fa bamoifefe 

le f etojpat moi 9iofee 
J^e6aiffieneacûfee 
Be be nnf beSnit nantai citte 
Canf corne fatm e ef coie tnebnte 
Tiine mep itai anoec fetm ite 
2lifiet)M fb:te|i^nta9ite« 
9|amaie neqniet be fisi partit 
^ ffti fetnitai cef mattit 
fllni poi nonemattiteteciit 
£f çat fa moit fatat) becnt 
^ie tant W pm pat 9o ftancÇife 
fit) gnetteSot) oe mot) fetaice 
fllne Sone me facÇiee af Sofcage 
Poitet ef fienoef Çetmitage 
JD ma cÇat Sautai aÇanet. 
S>i fêtai matfaic fanet 
£i:inece|lfojit)afe|l02|fe 
7i fetmite ai pzie teif amo:ffe 
Sont iamaie ne qniet off et 
£ee fni me 9antai acoff et. 
Pnie 4 9oue tone fanée m5 efhe 
2Ub m^Soifg ni qniet pf' efite 
2Lne 4 me bontoit tont fe monSe 
Ibi ^e c3 efl a fa teonSe 
£f qnanqne &6 aene UStne ont 
iBtfeticÇeffeeqtfont 
£a bemoiancQe ne fttoie 
Se af ftecfe «i* ioi ne fetote* 
^^ie faitee tant Softte metcÇi 
!É.ne ie foie poitee be cÇi 
fllnebe ma pfaie mff me boef 
fit) Çetmita^e afet m£9oef« 



E£nçetee fii tefpont foie 
Pnte 4 tette at^ent ne oie 
Be 9one pent ^ite temanoit 
poitet Sone fêtai atmatiùit 
Sef faint ^cmite é cÇi ftet 
^te d^i m Çome a ne otiet 
£t q nait mflf gtât ooefbe 9one 
Se cÇou 4 9o' pattee be none* 
©iÇ fetmite : ftte enpetete 
Pnie 4 to6ett a fait fon pete 
Se bamefSien te toi cÇefeft te 
fit moi 9ent Çetmitee efite 
£ai(|tefe enfan6fe moi Senit 
jSLne Sone nef poee betenit. 
Pnie ca / efne ctifl fcfl bonee 
Be Sent pfiie efire ocÇoifonee 
IMantmi ne befbia6fé 
%iM Sent onoit fe cent e(la6fe 
lBffpic9ebefÇefnctt|l 
2lni fe mont eftoia a ftfl. 
1dift(tnfm : nia pfne 
Pnie 4 nef pent bettnit nne 
Poitet fet) fêtai Sofentiete. 
£oie cSmanSe fee cÇatpentiete 
fitfitSnefîtieteontet 
JZtpateflftet ^ manontet 
Pnie ftiit mettte toOett befente 
Skni anœc fni pfne ne bemente* 
£nftint ^ t>amîe (i {)nc9efee 
fit meflitne (i bamoifefee 
fit fenpete^ tnit fi pome 
JDne çxàt ueaejàie be tome 
!^t conoie fb ntiete. 
Cafcnnfait mff bofante cÇiete 
Skmt iront c^'e Ï>eman9î 
3( bamefSien wit c5man8e 
fit &tmite q poi bien paim 
fit) fa fbiefl fni femaine* 
Ko6ett gati (i ttefpaffa 
fittïtettneepaffa 
2lne hmia ti fatne Çetmitee 
3( qni bien tenSi fee méritée 
See paince ca çoi fni fonff ettee 
S>i fcta if ief fai acÇettee* 

0.tti. 



i^eSene fa c^jpefe meifmee 
Bntetta fatmtte fmntifm ee« 
KoSert omdt t)oef er) fmt 
S>i ci (qGitc nmê tettait 
2tpie6 (ni ^qai ^tus^ttst 
£t fetut btm m(î Gotnetnent 
£t)rtmbefîefa6ttacfe., 
Po2 fni 0(f Uene maite m tvocfc 
£t) tefl ftecfe osneijf ftmifi 
^c ^ fa 9te atettmna^ 
§>i q cÇtTa a fui Senoient 
PoUatnt Çetmtte fe trustent* 
£t) ra ftf) momt ef fiofca^e 
£a 9 tt ett et) &rmitaae« 
Ctf be tome qnâtif fefcKtcnt 
2tf pfne 6ef 4 if onifiiee powat 
iDinSimt pat çwtt beamoi) 
Po2 fui ui piocf^fm}. 
Def Çetntitage font mie foie 
21 tome enpoitetent fe coie 
Êntette font a faint foÇan 
CÇefnicot^iflfefottat). 
Con; pt) entte ef mofiiet a befttc 



£enfoiittent ^ cfetc ^ patfhe 
£a efl fa ^tft fa tcmaint 
Émo2t i éfl enco2e i maint. 
^01^ tant cd ieSoneSoif^ bite 
2t tome ont p2ie 9n otâ OKiflO^ 
(BfeneiMentbe^teetertea 
fit fiffent jKiie be pù^i qjnettt»^ 
3( cef concoiflfe ifft ornent 
£nne tic$ee Çoii} bef fmit Sient 
Se faint to6ett(5c|pi|i fa 9ie 
fit cif et) fa tom6e«awe 
iEotffementcjfittona 
Pfne banoit poiter ni tma. 
fit) fot) pâte tentent otiete 
Piee bef j)ui |p;t 9ne tioiete 
fif tiS tooett (j totneitttfl 
iDneticÇeaSeietfiftt 
2t6e i miKl motone (i piefhr 
jlXne mR fit gCraene fi e^ 
finco2eeftfa6eiemff6ett 
§>amt toOett tope fï Mme fopefe. 






ment impxmî a Patte* 



